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JOLIETTE, JEUDI LE 1er FEVRIER 1951
TROIS SOUS LE NUMERO

EK ME FAISANT CHANOINE SON EXC. Souper-forum de la
MGR PAPINEAU A VOULU AFFIRMER Ch'de Commerce 
PUBLIQUEMENT SON GRAND AMOUR 
POUR LÀ CLASSE OUVRIERE

(Le Chan. Henri Pichette)

Les syndicats affiliés au Conseil 
Central de Joliette rendent hom­
mage à M. le chanoine Pichette — 
Souper — Allocutions — Program­
me récréatif.

Lundi soir dernier, des officiers 
d'une quinzaine des vingt-deux syn­
dicats affiliés au Conseil Central de 
Joliette, accompagnés pour la plu­
part de leurs épouses et auxquels 
s'étaient joints un bon nombre de 
membres de ces divars syndicats, 
quelques déléguées de l'Association 

s institutrices, et de l'Association 
s organistes, rendaient hommage 
M. le chanoine Pichette, directeur 
jcc ain de l'Action sociale et au­

mônier général de la Confédération 
des Travailleurs Catholiques du Ca­
nada. Il y eut souper en l'honneur 
du héros de la fête, tributs d'hom­
mage, causerie par M. Fernand Jo- 
licoeur, directeur du service d'édu­
cation de la C.T.C.C., allocution de 
M. le chanoine Pichette et représen­
tation de trois films dont l'un docu­
mentaire intitulé le Contrat de Tra­
vail. Le tout se passa à la salle de 
réception du Château Windsor, sous 
la présidence de M. Henri Thouin, 
président du Conseil Central et re­
vêtit à la fois le caractère, d'une soi­
rée de famille, d'un cours très ins­
tructif, d'un forum syndical, d'une 
émouvante cérémonie.

(A suivre à l’intérieur)

M. C. E. Campeau, ingénieur at­
taché aux plans de la ville de Mont­
réal, sera le conférencier invité au 
souper-forum de la Chambre de 
Commerce des Jeunes, lundi le 5 fé­
vrier^ 7.00 heures, à l'Hôtel St4- 
Louis. Le conférencier traitera de 
l'urbanisme. Les membres du Con­
seil municipal assisteront à ce sou­
per-forum. Les billets sont en vente 
auprès des directeurs de la Cham­
bre de Commerce.

Amicalistes C.N.D.
DAMES ET DEMOISELLES

L'INDUSTRIE DU SUCRE D'ERABLE
JOURNEES D'ETUDES A 

L'INTENTION DES PRODUCTEURS

Les producteurs de sucre d'érable 
j district comprenant les comtés 
: B îhier, Joliette, l'Assomption et 
onteelm, auront ces jours pro­
tains la bonne fortune d'assister 
d'in portantes réunions organisées 
leur intention par la division acé- 

du Ministère de l'Agriculture 
i coücboration avec l'agronome 
j comté.
Ces réunions auront lieu aux da­

s et endroits suivants, à 2 heures 
î l'après-midi.
Le 6 février, à St-Jean-de-Matha, 

comté de Joliette, sous la présidence 
» M. J.-Anthyme Charbonneau, a-
onome.
Le 7 février, à Ste-Gabriel de 
or io'n, comté de Berthier, M. G.- 
Foucher, agronome, président.

Le 8 février, à St-Jacques de

Montcalm, sous la présidence de M. 
l'agronome L.-J. Sylvestre.

Le 9 février, à Mascouche, com­
té de l'Assomption, sous la présiden­
ce de M. l'agronome Arthur Landry.

Ces assemblées ont pour objet de 
renseigner les producteurs sur les 
problèmes se rapportant à l'entre­
tien, l'exploitation et la conserva­
tion des érablières: les méthodes
modernes de fabrication; l'importan­
ce de la classification et la nécessi­
té impérieuse de maintenir un haut 
standard de qualité et de pureté 
des produits de l'érable en vue de 
la conservation et du développe­
ment des marchés domestique et ex­
térieur.

Outre messieuis les agronomes, 
les principaux conférenciers seront: 
MM. Jules Méthot et Nap. Rompré, 
spécialistes en industrie sucrière du 
Ministère de l'Agriculture. Les da­
mes sont instamment invitées à ces 
réunions spéciales.

Retraite fermée commençant di­
manche soir le 4 février pour se ter­
miner mercredi après-midi le 7 fév.

Cette retraite sera prêchée par un 
Jésuite le Rév. Père Albert Gauthier.

On est prié de donner son nom 
sans retard à la Maison de Retrai­
tes Fermées des Soeurs Missionnaires 
de l'immaculée Conception ou à 
Mlle Madeleine Tellier, 386 Man­
seau, Joliette, Tél. 250.

--------------------------------+-------------------------------

Retraites à la
Maison Querbes

Fin de semaine, du vendredi 2 fé­
vrier au soir à 8 heures, au diman­
che soir le 4 février à 6 heures: 20 
places de disponibles.

Aussi du mardi soir à 8 heures le 
6 février au jeudi soir à 6 heures le 
8 à une retraite fermée pour jeunes 
gens nous pouvons offrir plusieurs 
chambres.

Pour retenir ces chambre veuillez 
vous adresser à la Maison Querbes, 
téléphone no 2000.

'------------------ +------------------

Décès Adam

Recollection
La récollection mensuelle 

pour le clergé diocésain aura 
lieu à 3 h. à l'endroit habituel 
jeudi le 15 février prochain.

FONDATION D'UNE 
NOUVELLE SECTION
SOC. ST-JEAN-BAPTISTE

Lundi soir, le 29, lors d'une réu­
nion en la salle de l'école paroissia­
le, une section de la société natio­
nale a été fondée pour la paroisse 
de St-Jean-Baptiste. M. le curé Roch 
Majeau a souhaité la bienvenue et 
a félicité les officiers et les membres 
de la nouvelle section, disant sa 
joie de voir réaliser un projet qui lui 
tenait à coeur et espérant en un a­
venir plein de succès.

M. le chan. Orner Valois pronon­
ça une alocution sur le patriotisme 
et le saint patron des Canadiens 
français que nous ne prions pas as­
sez. L'aumônier s'est réjoui de la 
nouvelle fondation et a distribué 
félicitations et voeux.

PRESIDENTS
FEDERATION JOLIETTAINE DES OEUVRES DE CHARITE

1

K ;
M. JEAN TELLIER, courtier d'assu­

rance de Joliette. M. Tellier a ac­
cepté la présidence de la souscrip-

M. le Dr C.-A. Roussin, président tion à la Fédération pour la parois-

■mkmSm■■ : * œtek-gl-if'::#} ' '

Le R. Père Julien Beausoleil, c.s.v. au
Richelieu-Jolielle

Sc U' la présidence de Joan Poi- 
tras, jeudi passé, le R. P. Julien 
Beausoleil, c.s.v., licencié en théolo­
gie, docteur en psychologie, profes­
seur à l'Université de Montréal, spé­
cialiste en délinquence juvénile, et 
en orientation professionnelle, au- 

j volume: "Comment préve- 
délinquence", était le confé- 

invité du club Richelieu-Jo-

?ur ni
n
rencie
lietle. •

Il avait choisi comme sujet: "Le 
’égaîivisme et la désobéissance 
chez les enfants."

Le Père Beausoleil définit la dé­
sobéissance comme quelque chose 
rJe rationel et le négativisme comme 
e fait de résister à son entourage,

son milieu. Le but de l'éducation est 
d'enrayer la désobéissance déraison­
nable et le négativisme anormal. Les 
parents sont décontenancés dès que 
l'enfant commence cette période de 
négativisme. Ils oublient que l'enfant 
a besoin de s'opposer, d'être néga­
tif pour prendre conscience de sa 
personne, phénomène normal jus­
qu'à un certain point chez-lui. Lors­
que l'enfant commence à marcher, il 
cherche à s'enrichir par son explo­
ration, ce qui le porte à toucher à 
tout, il veut se rendre compte par 
lui-même de telle et telle chose.

Les maladies des enfants les pré­
parent souvent au négativisme.

(A suivre à la dernière page)

Hier, décédait à l'hôpital St-Eu- 
sème, à l'âge de 2 mois et demi, 
Bernard, enfarlt bien-aimé de M. 
Roger Adam, optométriste et de 
Mme Adam de Joliette. Outre son 
père et sa mère, l'enfant laisse sa 
petite soeur: Marjolaine. La céré­
monie des Anges a lieu après-midi. 
Nos sincères sympathies.

Me Maurice Breton 
à Ottawa

r
INDUSTRIE

PROCLAMATION
li.'i Ligue Canadienne de Santé, la grande ;e<so- 

’•iation bénévole du Canada dans le domaine de Dé­
laçai ion de la santé, a désigné la semaine dn -1 i’é- 
yrici* comme SEMAINE NATIONALE DE SAN- 
l’L. Cette grande croisade annuelle pour la santé 

i“st digne du support de tous les citoyens de notre
communauté.

•le vous demande tous de prêter appui à la 'Se­
maine Nationale de Santé, et en même temps de 
^apporter les programmes des divers services de 

Santé Publique. Ces services travaillent cons­
tamment, pour améliorer la santé de notre pays, 
!'e notre province, et de notre municipalité. .Je rle- 
aiaude aussi aux citoyens de cette ville de faire 
eilr part tous les jours pour améliorer leur santé.

DR J.-EDOUARD GERVAIS, 
Maire de la Cité de Joliette

ICLIETTE, ce 29 janvier 1951.

La session fédérale étant ouverte, 
Me Maurice Breton, député de Joli- 
ette-l'Assomption-Montcalm a quitte 
notre ville pour aller prendre son 
siège aux Communes. Notre député, 
y prononçait hier même, son pre­
mier discours, et cela en réponse à 
l'adresse au discours du Trône. Me 
Breton a souhaité que la constitution 
canadienne que l'on prépare soit 
assez souple pour permettre de pro­
téger le Canada contre les fauteurs 
de désordre, et pour ce qui concer­
ne les affaires internationales, il es­
père que de Canada continuera de 
faire bonne figure dans un monde 
qui espère encore dans la vraie 
paix.

------------------------------- ♦- ■ -------------------- -

Feu Urgel Lépine
Ce matin ont lieu à la cathédrale, 

les funérailles de Urgel Lépine, é­
poux de feu Edesse Beaudoin, décé­
dé à l'âge de 90 ans et 11 mois. Le 
défunt laisse dans le deuil ses fils 
MM. Urgel David, Osias, Henri et 
Noel Lépine, ses filles: Mmes Henri 
Coutu, Atchez Rivest, Achille Robil- 
lard et Georges Racine, de nom­
breux petits-enfants et autres pa­
rents. Nos sympathies à la famille.

régional a expliqué les buts et les 
moyens d'agir des sociétés St-Jean- 
Baptiste et a assuré à la nouvelle 
section la collaboration de la sec­
tion Barthélemy Joliette.

Les élections ayant amené Me Ro­
bert Piette à la présidence de la 
nouvelle section, celui-ci a remercié, 
et a donné une esquisse des projets 
à réaliser, comptant sur la collabo­
ration de ses confrères. Voici le ré­
sultat des élections:

Me Jean-Robert Piette, prés.; M. 
Paul Germain, vice-prés.; M. P.-Aimé 
Piette, sec.; M. Eliodore Brazeau, 
très.; Directeurs: MM. Rigobert Tes­
sier, Médard Robitoille, Philibert 
Barrette, Elzéar Brazeau, Ronaldo 
Durand, Oviîa St-Amour, Henri Sa- 
vignac et Hervé Rainville.

LOISIRS - JOLIETTE
Le 29 janvier commençait la Se­

maine des Loisirs chrétiens dans no­
tre ville.

A cette occasion nous nous fai­
sons un devoir de rappeler que l'or­
ganisme Loisirs-Jolieîte est basé sur 
les principes de l'Action catholique. 
Le Comité responsable se compose 
actuellement de MM. Jean Fontai­
ne, président, Clément Arnault, 
Maurice Boyer, Mtre Maurice Ma­
jeau, Marc Sauvageau, Maurice Ri­
vard, Emile Majeau, Gaston Mainvil- 
le, Claude Bonin, Guy Boisvert.

L'autorité religieuse donne son 
approbation et son aide. Un aumô­
nier est chargé de faire connaître et 
de développer chez les dirigeants 
d'abord et chez tous les membres de 
l'organisme la pensée de l'Eglise 
dans les sports.

Prenant ensuite leurs responsabi­
lités les officiers voient à ce que les 
sportifs s'adonnent aux jeux en 
respectant les exigences chrétiennes 
de charité, d'union, de tempérance 
et de sincérité sans lesquelles l'ac­
tivité sportive resterait purement hu­
maine et sans enrichissement pour 
l'âme.

Durant la Semaine de Loisirs 
chrétiens chacun doit donc reviser 
ses positions au point de vue loisirs.

Les jeunes, les parents et tous 
ceux qui de près ou de loin sont in­
téressés à cette question, tous doi­
vent se donner le mot pour "tirer 
profit des loisirs en y attachant, com­
me il se doit, une valeur de vie fa­
miliale et de vie sociale, une valeur 
de culture de l'esprit et de sains di­
vertissements". A Breault, prêtre

se St-Pierre. Il sera assisté dans ce 
travail par M. J.-A. Désormier, per­
cepteur.

M. J.-H. SANSREGET, président 
de la Çampagne de souscription à 
la Fédération joliettaine des Oeuvres 
de charité, pour la paroisse de la 
Cathédrale. M. Sansregret sera as­
sisté de M. P.-E. Cornellier, employé 
civil.

Banquet des Citoyens

LA CHARITE DOIT 
AUSSI S'ADRESSER 

A L'AME
Thème des allocutions — A la table 
d'honneur — Allocutions — Recettes

M. PAUL-EMILE SAVIGNAC, ga­
ragiste, président de la souscription 
pour la paroisse Ste-Thérèse. M. P.- 
E. Savignac aura pour l'assister, M. 
Marcel Savignac, comptable.

vr -
m-

M. MAURICE GIRARD, gérant du 
Garage Beaulieu et Fils, président 
de la campagne de souscription à 
la Fédération, pour la paroisse du

Mardi soir, le 30 janvier, dans la 
salle de l'école Baby, décorée à, 
profusion, éclatante de chaînes d'ar­
gent et drapée de tous côtés, avait 
lieu le banquet des Citoyens sbus la 
présidence de S. Exc. Mgr J.-A. Pa­
pineau et, à la table d'honneur nous 
voyions S. Exc. Mgr Ed. Jetté, M. ie 
maire et Mme Dr Ed. Gervais, sir 
Mathias et Mlle Madeleine Tellier, 
Mgr Irénée Gervais, MM. les juges et 
Mmes Gérard Denis et Guy Guibault 
MM. les chan. Orner Valois, René 
Bounadère et Henri Pichette, Me 
Georges-E. et Mme Lapalme, l'hon. 
et Mme Lucien Dugas, les RR. PP.

Christ-Roi. L'assistant de M. Girard pau|.M. Forley, W. Corbeil, l'abbé
§ i j n » __I il _ . ' » .. . , .sera cette année, M. Réa! Hoîtin

VOTATION AUJOURD'HUI A JOLIETTE
UN SEUL DES TROIS SIEGES 

CONTESTES

Il y a votaiion aujourd'hui pour 
l'élection d'un échevin au siège no 
5. La lutte se fait entre M. Léopold 
Longpré, échevin sortant de charge 
et qui brigue les suffrages pour un 
second mandat et M. Albert Jalette, 
du Christ-Roi, un nouveau venu dans 
la politique municipale. Les bureaux 
sont ouverts depuis 9 heures ce ma­
tin et efrmeront à 7 heures ce soir. 
Il y a 16 bureaux, les lettres a ac­
colées à certains bureaux dans le 
passé sont disparues.

Lors de l'appel nominal jeudi pas­
sé, deux échevins avaient ôté pro­
clamés élus, M. Gilbert eBaudry qui 
commence son 4e terme et M A­
drien Ducharme qui entreprend son 
3e. Les échovins sont élus à Joliet­
te pour trois ans. Dans son allocu­
tion, à l'occasion de cette cérémonie

M. le Maire, a félicité les échevins 
élus et a préconisé la division de la 
ville en quartiers séparés, de façon 
que s'il y a opposition dans l'un 
comme c'est le cas cette année ot 
acclamation dans les autres, tous 
les électeurs de la ville ne soient 
pas obligés de se prononcer par le 
vote.

Seuls les électeurs du quartier in­
téressé iraient aux urnes. Ce serait 
simplifier les affaires. Mais, certains 
font remarquer que les citoyens peu­
vent être intéressés à faire élire ou 
à faire battre tel candidat d'un 
quartier déterminé, vu que les é- 
chevins le sont de Joliette et non de 
tel quartier, et que comme échevins, 
ils doivent s'occuper des intérêts de 
toute la ville, des intérêts communs 
et non des intérêts particuliers. Ain­
si s'il y a avantage à la mesure pro­
posée, Il peut aussi y avoir des in­
convénients.

H

■ ^ ...

Mtre JEAN-ROBERT PIETTE, prési­
dent de la campagne de souscrip­
tion pour la paroisse à St-Jean- 
Baptiste. Mtre Piette a choisi comme 
assistant M. Aimé Piette également 
de la paroisse St-Jean-Baptiste.

Soirée le 5 à 
St-Jean-Baptiste

:»//Un beau drame social: "Ca suit 
sera représenté à l'Ecole St-Jeap- 
Baptiste le 5 février prochain à 8 h. 
30. La pièce a été montée par Mlle 
Paulette Rondeau, propagandiste 
jociste et sera jouée par la Troupe 
St-Jean-Baptiste. On s'attend à ce 
que la salle de l'école qui peut con­
tenir 500 personnes sera remplie 
pour voir jouer ces artistes de chez 
nous. On nous dit que la Troupe fe­
ra une tournée ensuite dans quel­
ques-unes des grosses paroisses du 
diocèse. Ainsi demain soir le 2, au 
Théâtre Brandon à St-Gabriel de 
Brandon.

Albert Bélanger, MM. et Mmes Dr 
Edmond Piette, C.-A. Roussin, Jos. 
Lafortune, M. et Mme A.A. Dionne, 
M. et Mme Maurice Brisson, l'abbé 

| Jean Gamache.
S. Exc. Mgr Papineau, ouvrant la 

séries des allocutions se réjouit du 
maintient du traditionnel banquet 
des citoyens lequel permet aux au- 
îorités religieuses et civiles de fra­
terniser, aux citoyens de se rencon­
trer et à tous d'exprimer leur re­
connaissance aux soeurs de la Provi­
dence et aux dames de charité pour 
leurs ouevres et l'organisation de ce 
banquet. Au cours de son allocution 
d'ouverture et de la présentation 
des orateurs, après un mot aimable 
à l'adresse des personnes qui entou­
raient la table d'honneur, Mgr pré­
sente des hommages au vénérable 
sir J.-M. Tellier que les 90 ans son­
nés sur une fort remarquable car­
rière, n'empêchent pas de toujours 
briller parmi l'élite des citoyens, -et 
ajoute qu'exercer la charité envers 
les corps c'est bien, mais qu'il ne 
font pas oublier les âmes, les coeurs 
et les intelligences. Et alors, Joliet­
te sera la plus belle ville au monde.

M. le Maire fait ensuite son allo­
cution, y met toute son âme, remar­
quant que nous avons besoin de ia 
charité pour que règne la paix dans 
notre société offrant hommages, fé­
licitations à qui en revenait, par­
ticulièrement aux soeurs de la Pro­
vidence et aux dames de Charité.

M. le juge Guy Guibault, dans 
une allocution marquée au coin de 
la délicatesse. Comparable quant 
au style à l'oeuvre de nos meilleurs 
auteurs, et rappelant en quel­
que sorte les discours pétillants d'es­
prit de feu son honorable père en 
ces occasions, traite de la charité et ‘

M. AMABLE CHALUT, camionneur, 
qui sera en charge de la souscrip­
tion de la paroisse Notre-Dame des 
Prairies pour la Fédération joliettai­
ne des Oeuvres de Charité. On sait 
que cette année, l'objectif total de 
la Fédération est de $25,000.

É7

M. PIERRE CARRIER qui se char­
gera de recueillir les souscriptions 
des diverses associations lors de la 
Campagne de la Fédération joliet­
taine des Oeuvres de Charité.

La campagne doit débuter le 4 
février dans les industries et com­
merces de la ville et aura lieu du 25 
février au 8 mars dans les paroisses.

chrétienne gage de paix entre les 
individus et même entre les peuples. 
Tous nous devons vivre notre vie 
pleinement, et il est impossible de le 
faire sans exercer la charité. S'il est 
bien de donner de l'argent, il est 
encore plus méritant de participer 
activement aux diverses manifes­
tations de la charité. M. Lapalme 
dit un mot d'admiration à l'égard 
de sir J.-M. Tellier qui a pleinement 
vécu sa vie, le citant comme un mo­
dèle à imiter.

Après le banquet gracieusement 
servi par un groupe de dames et de

Un article du 
Père Corbeil

Nous publierons la semaine 
prochaine un important et inté­
ressant article du R. Père Wil­
frid Corbeil, intitulé: "Pour la 
défense de la Cité".

jeunes filles aux blanches livrées,
de la femme, de l'influence heureuse annoncejque le banquet a pro- 
de la charité exercée dans la sodé- du’t $1,384.00 de recettes nettes, 
té par la femme. M. Guibault a vrai- set environ $75.00 de plus que ce
ment remporté un grand succès par > lul de 1 °" dernier- Et les P°r,es d<
son allocution remarquable et pro­
noncée avec beaucoup d'aisance, 
comme d'ailleurs Me Georges-E. La­
palme, l'orateur suivant.

Me Georges-E. Lapalme, qui par­
court la province depuis qu'il est 
chef du parti libéral provincial, par­
lant partout et tout le temps, se dé­
clare embarrassé de sortir de son 
sujet politique, mais sa grande fa­
cilité fit vite oublier ces précautions 
oratoires. Dans des phrases conci­
ses énonçant par ailleurs de très 
justes et opportunes considérations, 
M. Lapalme parle de la charité

portes de 
la salle souvrent sur les 20 degrés de 
froid dans lesquels se glissent les 
citoyens, se dirigeant à grands pas 
vers leurs demeures. Un autre ban­
quet des citoyens est tombé dans les 
fiches de l'histoire. O. V.

Soc. d'une Messe
M. l'abbé Albéric Corbeil, du Dio- 

cès de St-Jean de Québec, décédé 
le 24 janvier 1951, était membre de 
la Société d'une Messe du Diocèse 
de Montréal.

J.-C. GARCEAU. rhanr^lior



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 1er FEVRIER 1951

Relié à Joliette pour le Saint Père

:

Coeur de maman
Mélodrame de Henri Deyglun 
INTERPRETE PAR DES

Artistes de la radio
A SAINT-UN (Théâtre Laurier)

Mercredi le 7 lévrier à 8 h. 30
Troupe dirigée par Paid Kingsley et qui a joué 

déjà le Rosaire — Le mortel baiser, etc.

Lucienne Boyer 
à Radio-Carabin

ses sont fermées pour quelques Les funérailles ont eu lieu îe 26 
*emps. Nous souhaitons à tous les j janvier M. l'abbé A Lefebvre 
rrclades p'cmpr rétablissement. chanta le service.

A cause de la tempête de la se* j Nos sympathies à la famille.
maine dernière et de la température BAPTEMES — Le 14 ;anvier Ma- 
c'est e temps favorable pour les rie-Paule, Jeanne-d'A'c, Anita, Gaé-

tane, enfant de Mario Crépeau etskieurs.

Admirée dans le monde entier, 
venue directement du Caire à Mont­
réal via Paris, Lucienne Boyer, que 
lès auditeurs de Radio-Carabin au­
ront le plaisir d'entendre le 7 février, 
n'a besoin d'aucune présentaî;on.

On entendra aussi à la même é­
mission une basse chantante de hau- 

I te réputation, Gaston Gagnon, qui a 
| étudié un an à Paris et qui rempor- j te depuis deux ans de grands succès 

à la radio. Il chantera "Ecco il Mon- 
do", un extrait du drame lyrique 
"Mefistofele", d'Arrigo Boito.

Le "publiciste Brading" rendra 
I hommage à "Un bon citoyen, un 

bon Canadien", le vendeur. Et, 
comme d'habitude, l'équipe Ga- 
rand-Coutu-Bailly se chargera de 
dérider les auditeurs. Rappelons que 
'émission Brcding, diffusée le mer­

credi soir de la salle de l'Odéon- 
1 Champlain, à Montréal, où le public 
est invité, passe au réseau français 
de Radio-Canada de 9 h. à 10 h.

St-Jacques
fD.N.C.) - MARIAGE - Le 27

de Mar e-Rose Gautr'e . Parrain et 
marraine: M. et Mme ?erre-Pau! Lé- I
veillé.

Le 23 janvier, Josesh, Gaston, Mi- j 
chel, Jacquelin, enfant de énon Le-

L'automne dernier, M. Louis G^ypinich de Jol 
gnifique reliure dart sur un volume qui est offert au 
"Congrès des Prêtres-Adorateurs", de format 6" x 9 
chcgrin rouge, avec mosaïque de cuir incrusté aux couleurs papales. Une 
croix blanche et jaune apparaît sur la couverture. Les filets et décorations j

janvier M. abbé A. Lefebvre a be* b!anc de A2ijda Quauis. Parrain 
le mariage de M le Jeannine P- M Gaston Dunuis nnc e; marraine.-

soeur de
ietîe, terminait une ma- n‘ le \ l ^ Gaston DuPuis' cnds;
U Saint Pe-e. Ce volume cnhfe- d ;et Mlle Laure-Aimée Le. 3nc,
9” a été relie en plein ! ° Mà,Gos!on l'enfant.

H .... u. w .. Armand Bertn.au- Le 2â janvier/ Jcseph
2,res serjZ'~r* ,ô‘ Jean-Claude, enfan- de

St-Roch de
l'Âchigan

LE PRIX DU
C0CÀ=C0LA

Comprenant Taxes 
de Vente et d’Accise

LA BOUTEILLE

fils de M. et Mmi 
me. Les deux pèi

leurs enfants.

Hubert,
- - - Clément

et la tranche sont d'or '22 Kt). La présentation de l'ouvrage comprend rro,rii a ~- I Brisson et de Thérèse Da pe. Parrain
aussi une fausse-caisse, un étui et une dédicace, 'esquels n'apparaissent ^= 1S — Le 2/ janv.e- ont eu lieu jean Thibodeau; ma"a ne: Juliette 
pas sur la photo. * !,es funérailles ce Mme Wilfrid Ga- Dalpé.

_____________________ gnon (Antoinette Piquette» decedee TRANSACTION - M. Hector Fo-
| le 25 à l'âge de 55 ans, après une 

■y compta longue maladie 
quelques Elle laisse so

(D.N.O - MARIAGE GAGNON- 
MERCIER — Samedi, le 27, M. l'ab­
bé P.D. Robert bénissait le maricge 
de Bernard Gagnon de Terrebonne, 
à Marie-Claire Mercier. M. Mathias 
Gagnon servait de témoin à son fils 
et M .Gélas Mercier à sa fille. Après 
la cérémonie une réception fut ser­
vie par les parents de l'épouse et 
dans l'après-midi, les époux parti-

St-CIéophas 2e période: Joseph Mi 
notre cinquième point et quelques Elle laisse son mari et trois en- 
instants après le St-Norbert comp- fonts: Mme Gervais Perreault ‘Ma-

rest, peintre s'es* paré acquéreur , renf en avjon p0ur un voyage de no- 
ae a maison de M -dclphe Fontai- ces en Floride. Nos meilleurs voeux

I aux nouveaux époux.
RETRAITE FERMEE - Un groupe RETRAITE FERMEE - Du# f é 0 f • > < • .. j# •• f ' *w ' * ** * ** * * ' ** * ” ** l i ^ i i l» il» vil l — ^ u 31 I Cl O *

'D.N.O - HOCKEY - Diman. »a.r deux fois ce qu ego .so • 'e sco- ; se.e.ne '. Mc' eUe,^Leona, oms. qu - d-hommes de |UC.C ,sl a||é suivre ! ,/ier au 2 février, un bon nombre de
che dernier 'e St-CIéophas joue can- 'e­
tre St-Norbert. A la 1ère période, Dans a 
Louis Boucher compta le premier but dîen de but de St-CIéophas Gilles 
sur une passe de Jean-Charles Ducharme fit que’aues arrêts sen- 
Frappler. Germain Chrétien comp- sot onnels. 3en : Peliard nous es­
ta le second sur passe de Denis Pel- sura la victoire en sccrant deux der- 
land ce qui nous donnait l'avantage niers points sur les passes de A.-

I un neveu adoptif Pau! Gagnon, un 
troisième période le gar- frère M. Léo Piquette de Joliette.

à 4 l'abbé A. Piette, ancien vicai- 
e chanta le service assisté de MM. 
es abbés A. Lefebvre et P. Masse. 

Nos sympathies à la famille.
Le 24 janvier est décédé M. Médé-

les exercices dure *e à gens rnariés de la paroisse ont sui-
Jc e**e la semaine ns-' ere. vj les exercices d'une retratie fermée

à la maison des Retraites à Joliette.

* PAR CARTON
DE 6 BOUTEILLES

* LE VERRE
AUX FONTAINES

Lavaltrie COURS DE PREPARATION AU 
■ MARIAGE — Plus de 15 jeunes gens

ce qui égalisait le score de 3 à 3 et partie se termina par le score de 7 peuse de Evé'ir.e Denis. Il laisse son Turgeon avec Ml'e 
L. Boucher compta le quatrième a 5. epeuse e* trois enfants Jcseph, Mme Gourd. M. Jean-Mar e
point pour nous donner l'avantage MALADIE — A cause de la grippe Fernand Amyot de St-Paul et Mme, voit de témoin à sc 
encore'. persistante chez les enfants, les clas- i Lucien Duvc! de St-Jacques. I phet Gourd à sa f

'or ie-Marîhe
urgeon ser- 

rère et M. Jo-

uAn,Arr , oo ._. „ ,__ . A* et jeunes filles se sont inscrits et sui-_ MARIAGE — Le _ ; anvier on be-j 1 . r , p .
et M Frapp;er compta le troisième bert Murry et Raymond Peiland. La hc Lama'cne à âge de /I ans, é-1 nissaît le mariage de M. Armand “T . es l0n- - ~ . _ .. ................. Mariage a i tpiphanie.

ENTIEREMENT GUERI - Nous 
sommes heureux d'apprendre la 
guérison totale de Jean-Guy Lemire, 
âgé de 8 ans, fils de M. et de Mme ; 
Clément Lemire. Le petit Jean-Guy 
avait avalé, en jouant, une patte de 

cadran d'un pouce de longueur, qui 
s'était logée au poumon droit. Une 
opération chirurgicale fut nécessai­
re. Le petit Jean-Guy est mainte­
nant très bien.

------------------- +. .

St-Cuthbert

■ .' ■ -k*. .*• • wm BBI RH HHC

REDDY
KILOWATT
Votre serviteur

REGARvEZ-LE B/EN:
IL N’Y EN A PAS DEUX PAREILS.

Oui, messieurs, dames, voici Reddy Kilowatt, 
le "bon génie électrique" personnifié. Je repré­
sente le meilleur service électrique au monde. 
Imaginez donc combien de fois vous appelez 
Reddy à votre service, tous les jours, pour toutes 
sortes de besognes difficiles, à la maison, à la 
boutique, à la ferme.

Faites travailler Reddy à votre place. Il raffole 
des tâches ardues. Il est toujours prêt. Et ses 
gages sont bas. Il se contente de moin~ de trois 
sous l’heure.

C’est ça le service Reddy Kilowatt.

D
P «

■OOY ^ 1 ©
RIDDY KAÛWAT7

m i r i ru i»i i

t > e n g îe éi.kt thhh:eTW1 J*
compilâtes associées et filiale!

‘D.N.C.) - DECES FAFARD - Le 
22 janvier M. Narcisse Fafard est 
décédé à l'hôpital de Verdun. Le dé­
funt âgé de 67 ans et épaux de 
Laetria Morel, était avantageuse­
ment connu dans la région pour c- 
voir été durant de nombreuses an­
nées directeur de funérailles. Il était 
ancien retraitant et ancien marguil- 
lier.

En outre de son épouse lui survi­
vent ses filles: Mme Adélard Mous- 
secu ‘Oliva) Mlles Marie-Ange, Gil­
berts et Monique Fafard; ses f ils: le 
R F. Pierre-Paul, c.s.v., d'Outremont, i 
MA/. Thomas, Gilbert, Robert, Paul- 
Etienne, Benoît et Ls Joseph Fafard. 
Ses frères: MM. Cuthbert, Alphonse 
et Joseph Fafard, ses soeurs: Mme
Victor Fafard ‘Herminie) Mme Hor- 
misdas Brousseau (Hermina). Ses 
brus: Jeannine Pichette (Mme Gil­
bert Fafard» et Lucia Godin <Mme 
Robert Fafard); son gendre M. Adé­
lard Mousseau; ses beaux-frères: 
MM. Joseph Morel, Hormîsdas 
Brousseau et Olivier Lavallée et plu­
sieurs autres parents à divers degrés.

Les funérailles ont eu lieu le 25 
au milieu d'urçe église littéralement 
remplie. M. le curé J.A. Charpentier 
a fait la levée du corps. M. l'abbé 
Vitalien Fafard, neveu du défunt, a 
chanté le service assisté des abbés 
Pau! Toupin et A. Poirier. Au choeur 
les abbés Antonio Richard et H. Lo­
cos ptres, le R.P. A. Doucet, c.s.v. les 
R.R. Frères L. Lauzière, Arthur Bou­
cher, B. Guénette, Adr. Coutu, J.U. 
Martin, J.C. Lavallée, A. Lafontaine, 
Marcel Toupin, Alfred Toupin, M. 
Morel, tous Clercs de St-Viateur.

MM. Charlemagne Tellier et Ro­
méo Turcotte ont fait la quête. Les 
porteurs ont été ses neveux Lavallée 
et Julien Morel. Le choeur de chant 
était sous la direction de M. Roméo 
Fafard. De l'étranger on remarquait 
M. Edgar Guilbault, de l'Assomption 
et M. J. Gadoury qui chanta le can­
tique d'adieu. Nos sympathies.

MARIAGE A L'HORIZON - On 
annonce pour le 3 fév. le mariage 
de M. Bertrand Turcotte, fils de M. 
et Mme Napoléon Turcotte (Rosian- 
na Chrétien) de St-Edmond, avec 
Mlle Marguerite Monfils, fille de M. 
Adrien Montfils et de Yvonne Beau- 
cage, décédée.

---------------- +----------------

Un moteur d'auto
à l'huile à lampe
Le développement d'un moteur 

qui, à l'essai, démontre qu'il peut 
diminuer de 30 pour cent la con­
sommation de carburant d'une au­
tomobile, est expliquée dans le nu­
méro de février de SELECTION du 
Reader's Digest.

L'inventeur en est M. Everett M. 
Barber, du service des recherches 
de la Texaco. Placé à la tête d'u.ne 
équipe d'ingénieurs qui a consacré 
à ce problème un total de 30 ans 
de travail, il a dépensé plusieurs 

s . :

centaines de mille dollars dans la 
construction successive de cinq pro­
totypes avant d'atteindre son but— 
le moteur que ne "cogne" pas.

Le taux de compression de ce 
moteur est de 10 pour 1 et il fonc­
tionne aussi régulièrement et avec 
autant de puissance en utilisant de 
i'"hui!e-à-!ampe" que s'il utilisait de 
l'essence à 100 d'octane. Tout en ré­
alisant une économie de carburant 
de 30^c, en augmentant le rayon 
d'action d'une auto et en éliminant 
le "ccgnement", il permettra de di­
minuer les frais de raffinage et aug­
mentera les réserves du monde en 
huile brute.

Dans le nouveau moteur, lit-on 
dans SELECTION, la partie située 
au-dessous de la chambre de com­
bustion est identique à celle des mo­
teurs monocylindriques qu'on utili­
se pour les essais sur les carburants. 
La différence essentielle est la sui­
vante: dans un moteur ordinaire, on 
introduit d'abord la dose complète 
de carburant, que l'on enflamme 
ensuite. Dans le moteur de Barber, 
au contraire, la vitesse d'injection du 
combustible est proportionnelle à la 
vitesse de propagation du front de 
la flamme. Ainsi, le carburant non 
brûlé ne séjourne pas assez long­
temps dans la chambre de combus­
tion pour avoir le temps de détoner.

Le moteur de six cylindres actuel­
lement à l'étude sera prêt pour les 
essais sur route avant un an. Il est 
bien évident, cependant, qu'il fau­
dra attendre encore plusieurs an­
nées avant que ce moteur révolu­
tionnaire vienne remplacer les mo­
teurs actuels dans les autos et sur 
les avions.

SEPULTURE — Le 12 janvier, lou­
anges de Christianne, enfant de 
Armand Wolfe et de Gilberte Ga­
gnon décédé à l'âge de deux mois. 
Bon nombre de parents et d'amis y 
assistaient. Nos sympathies.

-----------------------------------------------------4» - - - -

La santé des dents
REPONSES A

DL* FREQUENTES QUESTIONS

St-AIexis
BAPTEMES — Le 12 novembre, 

Marie, Danielle, Christianne, enfant 
de Armand Wolfe et de Gilberte 
Gagnon. Parrain et marraine: M. et 
Mme Louis Viilemaire de St-Esprit, 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse: 
Mlle Jeannette Wolfe.

Q. — Quelles sont les causes du 
grincement de dents et existe-t-il un 
traitement pour y remédier?

R. — Le grincement des dents 
chez les adultes est fréquemment dû 
â la nervosité, à un surcroît de tra­
vail, au surmenage cérébral ou à u­
ne névrose provenant des réflexes 
de certair- ‘roubles. Le grincement 
des dents >z les enfants a sou­
vent pour or.gine un état d'irritation 
de la vessie, un hyper-acidité de 
l'urine et la présence de vers dans 
le rectum. Des soins médicaux sont 
absolument nécessaires, aussi bien 
aux enfants qu'aux adultes, dans 
tous ces cas. Un appareil pour gar­
der les dents séparées durant la 
nuit peut être construit par le den­
tiste et employé jusqu'à ce que la 
cause du mal soit trouvée et corri­
gée.

La Ligue d'Hygiène Dentaire de la 
Province de Québec Inc., 1469 rue 
Drummond, Montréal 25, est heureu­
se de répondre gratuitement, par 
lettre personnelle, à toutes les ques­
tions qui lui seront posées sur la san­
té des dents et des gencives des en­
fants et des grandes personnes. Elle 
offre, gratuitement, d'envoyer sur 
simple demande, aux futures et aux 
jeunes #des brochures ilius
trées tr de leur alimentation
rationnels ««ans l'attente d'un bébé 
et des soins spéciaux alimentaires et 
dentaires à prendre par elles et à 
donner à leurs enfants pour sauve­
garder leur propre dentition et as­
surer de bonnes dents à ces derniers. 
Bien donner son nom et adresse pos­
tale exacte et complète.

★ ★ ★ ★ ★

IIOUI â dit

★ ★ ★ ★ ★

ourdît
BRUXELLES JOLIETTE

•••

c'est la bière des bières"
JUGÉE PAR DES EXPERTS IMPARTIAUX, AU CONCOURS 
TENU POUR les bières canadiennes à la grande exposi­
tion 1950 de Bruxelles, la Brading gagna:—

1. "L’Etoile d’Excellence" 
comme étant la meilleure bière 
canadienne.
2. Un Prix Spécial comme 
étant LA BIÈRE LA PLUS 
NOTABLE PARMI TOUTES 
LES INSCRIPTIONS CANA­
DIENNES—LE SEUL PRIX 
SPÉCIAL ACCORDÉ AU 
CANADA.

Ici, chox-nous, ce jugement d'ex­
pert» e«t confirmé par le nombre 
toujours croissant des adeptos de 
la Brading. Constatox par vous- 
même — soyox lo jugo — la pro­
chaine fois ossayex la Bradingl

SWIMRS’
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HOMMAGES
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COMPLIMENTS NOTRE COUVENT-•/!' •

Perrault
LA COMMISSION SCOLAIRE

DE MANIWAKIEN EU UEXT If El
GENERA I

JOLIETTE, QUEST-JOSEPH Président: M. Russell Baker 
Secrétaire: Mme Palma Joanistsar* *
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L'ECOLE DU CHRIST ROI
SERA ELEVEE D'UN ETAGE

OCTROI DE $61,177.50 A LA 
COMMISSION SCOLAIRE 

VILLAGE ST-CHARLES

L'honorable Antonio Barrette avi­
sait, il V « quelques jours les corn- 

émissaires d'écoles du Village St- 
>har|ei qu'il avait obtenu un octroi 
,, c6l 177.50 en vue d'ajouter un 

à l'école du Christ-Roi cons­
truite, 1 y a quelques années. Nous 

„ ..0:1s que les travaux d'agran-
dissen nt commenceront très pro­

" rent.
■Q trouve réglé un épineux 

qui, depuis quelque 
préoccupait grandement les 

t les autorités civiles et re­
, de la paroisse du Christ-

problème concernait trois 
ans scolaires: Joliette, Villa- 

harles et Christ-Roi.
se place au point de vue 

quentation scolaire, le ter- 
t pris de la voie ferrée C. 

ôté nord) jusqu'à celle qui 
les rues Boucher, Gouin, 
etc. relevait jusqu'à l'an 

des trois commissions sco- 
i-haut nommées, 
jjrçons résidant dans la rue 
iin ‘côte nord) devaient al­

: :ole de la Cité et ceux rési- 
, les rues Boucher et au­

: entaient l'Ecole du Rang 
située à une distance de 

du domicile de leurs

chai

nts, les autorités reiigieu- 
laires désiraient ardem- 

les enfants fréquentent 
"hrist-Roi à proximité de 
nces. Mais les autorités 
j Village St-Charles, de 
i'école du Christ-Roi, ne 

diffuser l'enseignement à 
md nombre d'enfants de­
commission à moins d'a­

grandir leur école et assumer de 
nouveaux frais de scolarité et de 
construction.

Il y a lieu de noter que la Commis­
sion scolaire de Çhrist-Roi, par sui­
te du développement intensif de la 
région, devait envisager un agran­
dissement de l'école Visitation pour 
recevoir les enfants des rues Bou­
cher et autres,* c'est alors qu'au mois 
d'août 1950 ce problème fut soumis 
à l'attention de l'honorable Barret­
te et ce dernier y accorda toute son 
attention.

A sa demande, le Département de 
I Instruction publique délégua un 
inspecteur pédagogique sur les lieux 
Grâce à la participation de l'hono­
rable Antonio Barrette, du Révérend 
Père Crevier, curé du Christ-Roi, et 
des représentants des *rois commis­
sions scolaires concernées, on en 
vint à une entente.

Par décisions du Lieutenant-Gou­
verneur en Conseil, on procéda à 
l'unification du territoire, compris 
entre la voie ferrée et la campagne.

Puis l'Honorable Barrette obtint 
l'octroi de $61,177.50 pour agrandir 
l'Ecole du Christ-Roi, donner aux en­
fants de nouvelles classes et loger 
le personnel enseignant.

Soulignons que deouis septembre 
J 950 les garçons demeurant dans 
la rue Boucher et autres peuvent fré­
quenter l'Ecole du Christ-Roi au lieu 
de celle du Rang Visitation grâce à 
cet octroi substantiel. ,

Ces garçons bénéficieront du dé­
vouement des Clercs de St-Viateur 
et pourront poursuivre leurs études 
jusqu'à la neuvième année inclusive­
ment.

En bref, avec Ip compréhensive 
collaboration des intéressés, ('Hono­
rable Barrette a pu résoudre un pro­
blème difficile, tant du point de vue 
scolaire que financier.

"Ce qui devait arriver,...
va bientôt se réaliser..."
EN EFFET:

LE NOUVEAU "NASH" 1951
automobile de luxe et de confort pour le public voy­
ageur sera bientôt en montre à JOLIETTE, dans 
un avenir rapproché.

Plusieurs améliorations y ont été apportées, 
pour rendre cette voiture des plus attrayantes d 
ties plus confortables.

SURVEILLEZ LES PROCHAINES
a xnonces da y s notre .tourna l

e nouveau couvent Notre-Dame du Désert 
de Maniwahi accueille près de (00 élèves

lission scolaire de Mani- 
nfin son rêve se réaliser 
que les travaux de cons- 

"Couvent Notre-Dame- 
sont terminés, 
uction de ce magnifique 

coût de Vj million de 
té réalisé grâce à un oc- 
tîel du gouvernement de 

, par l'entremise de l'ho- 
: er Côté, secrétaire pro­

vincial, et au dévouement entier du 
député du comté de Gatineau, M. 
Gérard Desjardins, lequel a'obtenu 
le bel octroi. Il ne faut pas cepen­
dant oublier le président de la com­
mission scolaire, M. Russel Baker, et 
les commissaires pour leur excellent 
travail, et leur bel esprit de coopé­
ration.

L'immeuble est construit suivant le 
style moderne et complètement à

l'épreuve du feu. Il est érigé au haut pour les vainqueurs d'une séria
' deux dans trois, commença • cette 

année.
Cette partie promet d'ê? ;• fort 

intéressante si l'on en juge pu l'ac-j 
tivité qui règne dans les deux camps 
adverses et si l'on consulte la liste 
des joueurs qui composent les équi­
pes. On nous promet qu'il y aura de 
l'action et il semble bien que les 
citoyens de Joliette qui serc * à !'A- 
rena ce soir-là assisteront à une 
magnifique exhibition. Laquelle des 
deux équipes du bureau ou de la 
mafacture sortira avec les honneurs 
de la partie? Il serait bien c ff cile 
de le prévoir. Ce sera sûrement une 
joute qu'il ne faudra pas manquer. 
Bienvenue à tous. L'ENTREE EST LI­
BRE.

BUREAU
Buts*. Gérard Leduc.
Avants: Réal Lafrenière, Claude

Desmarais, Adrien Arpin,
Défenses: Jacques Beaupré, Jac­

ques Ouellette.
Subst: Houssaint Coutu, Emi'e Ri- 

vest, Gaston Clément.
MANUFACTURE

Buts: Gilles Bérard 
Avants: Robert Breault, Jean Ba­

con. Réal Champagne.
Défenses: Marcel Bessette, Ray­

mond Durand.
Subs.: Yvon Clément, Irenée Des- 

chesnes, Réal Clément.

Les Chansons d'hier"

&

de la montagne, par ce fait exposé 
au grand air et au soleil ayant vue 
sur toute la ville de Maniwaki; ce 
couvent ne peut être mieux situé à 
tous points pour la santé des enfants 
qui le fréquentent.

C'est une bâtisse de 262 pieds de 
long par 58 pieds de large, à trois 
étages. La partie occupée par les 
classes mesure 178 pieds par 58 
pieds et la résidence des religieuses 
de la communauté des Soeurs Grises 
a 84 pieds par 42 pieds et compte 
trois étages.

La structure est composée de pou­
trelles d'acier, et les murs extérieurs 
sont de briques de couleurs différen­
tes, formant un contraste entre la 
résidence et le couvent. La finition 
de l'intérieur est de plâtre blanc. Il 
y a 22 classes, une grande salle et 
une résidence appropriée. Les plans 
de cette construction ont été prépa­
rés par l'architecte Auguste Marti­
neau, d'Ottawa.

La Commission scolaire de Ma­
niwaki avait accordé le contrat de 
l'entreprise à M. Grégoire Perrault, 
de Joliette, entrepreneur général, et 
les travaux ont commencé au mois 
de mai 1950. M. Grégoire Perrault 
a livré le 10 janvier 1951, cette bâ­
tisse complètement terminée et la 
commission.scolaire de Maniwaki en 
prend possession. C'est dire que les 
dits travaux ont été exécutés très 
rapidement, et l'entrepreneur n'a 
chargé aucun montant supplémen­
taire. La personne en charge de 
l'exécution des travaux a été M. Ro­
ger Perrault, de Joliette.

Près de 600 élèves ont commencé 
la classe dans cet édifice, le 15 jan­
vier 1951. Les religieuses, les institu­
trices laïques et les contribuables de 
Maniwaki sont très heureux de voir 
ce projet maintenant réalisé.

■---- ------------ ♦---------------- -

Partie de hockey de
rimperia! Tobacco

Lundi soir prochain le 5 février 
1951, à 7.30 p.m. aura lieu a 
l'Arena de Joliette la partie de Hoc­
key annuelle des employés de l'Im- 
perial Tobacco. Cet évènement spor­
tif est maintenant passé dans la tra­
dition et est attendu avise impa­
tience chaque année par les ama­
teurs.

Un trophée a été mis à l'enjeu

Nouvelle émission

$125,006.
THEATRE MODERNE LIMITEE

(Constituée en corporation par lettres patentes
de la province de Québec)

BILLETS PREMIERE HYPOTHEQUE ET 5% REMBOURSABLE
PROGRESSIVEMENT DE 1952 A 1965, AVEC SOLDE DE 

$60,000. PAYABLE LE 2 JANVIER 1966.

Datés du 2 janvier 1951
Capital ci intérêts semestriels (2 janvier et 2 juillet) payables en monnaie légale du 

Canada a toutes les succursales de la Banque Canadienne Nationale de la 
I rovince de Quebec. 1 itrcs en coupures de $500. et $1,000. avec privilège 

d enregistrement quant au capital seulement; rachetablcs en aucun 
temps au gre de la compagnie, en totalité ou en partie sur 

préavis de 30 jours, plus l'intérêt couru.
Fiduciaire: TRUST GENERAL DU CANADA (Montreal) 

Consultation juridique: Mires LACROIX, LAFONTAINE & VIAU 
Examen des titres des immeubles: Me JEAN-FRANÇOIS HETU, notaire

De l'avis de nos avocats, ces billets constituent un placement autorisé par les com­
pagnies d assurance enregistrées en vertu de la loi fédérale des Compagnies d'Assuran­
ce Canadiennes et Britanniques, 1932 et amendements.

Nous offrons ces billets sous les réserves ordinaires concernant leur émission leur
livraison et leur validité. Nous nous réservons le droit de refuser tout ou partie de toute 
souscription. r

PRIX; $100. et l'intérêt couru
La livraison des titres se fera le ou vers le 15 janvier 1951

CREDIT - QUEBEC INC.
Immeuble Transportation - 132 ouest, rue St-Jacques

Suite 911 - LA. 1989 
MONTREAL

J.-A. Lapointe Jean Delage

M. Adalbert Leblanc, maître de cha­
pelle exécuta une messe harmoni­
sée, Mme Jos Uugas touchait l'or­
gue.

Immédiatement après le service, 
le corps tut Transporte a Sî-Georges 
ae Montréal Sua ou il a été inhumé 
lundi dernier après un second servi­
ce auquel assistait M. le vicaire Rc- 
oerî et les membres des familles 
Lorbeil et Georges Lapointe.

Né à New-Glascow, Co. Terre­
bonne, du mariage de François Pau- 
zé et Marguerite Carey.

Fit ses études commerciales au 
Collège des Frères des Ecoles Chré­
tiennes à St-Jérôme. Un de ses pro­
fesseur fut le regretté Frère Marie- 
Victorin.

A l'âge de 18 ans. il débuta à 
l'emploi du Comptoir d'Escompto 
de l'Epiphanie, dont les propriétai-

Infirmière licenciée de l'hôpital

couples avec entants, des moins jeu­
nes...

Un ramaniement vient d'avoir lieu 
Saint-Eusèbe de Joliette et de l'Uni-1 à la suite de la démission de M. 
versité de Montréal, Mlle Stella La-1 remand Locas. M. Onésime Carrier 
marche vient d'être graduée en Phy­
siothérapie du Collège S.S.M. de 
Chicago, Etats-Unis.

5t-Henri de
Mascouche

NAISSANCE — Le 18 janvier à M. 
et Mme Laurent Laplante (Mireille 
Corbeil), une fille qui reçut au bap­
tême les noms de Marie, Berthe, 
Thérèse, Gaétane. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Edouard St-André 
de St-Roch de l'Achigan.

SEPULTURE W. LACHAPELLE - 
Le 20 janvier courant a été inhumé 
dans le cimetière-de Mascouchîe J. 
William Lachapelle autrefois de .no­
tre paroisse, époux de Marie, A­
gnès Archambault de Montréal, dé­
cédé à l'Hôpital Ste-Jusîine à l'â­
ge de 61 ans.

DECES DE L'ABBE ALBERIC COR­
BEIL, A.C. — Jeudi dernier, nous 
parvenait l'annonce que M. l'abbé 
Albéric Corbeil ancien curé de Mon-

a éie élu president et M. Laurent Lu- 
pianîe le remplace comme conseil­
ler. Félicitations à ces mesieurs.

REUNION DE L'U.C.F. - Le 25
tréol sud retiré à Mascouche était ! |anvier' température idéale pour no-
décédé à l'Hôpital des Trois-Rivières. ,re reuni°n de IU.C.F Nous, avions 

n . ie p*a«sir de souhaiter la bienvenue àPour se rendre au dés.r du defun . | que 5 nouvclles fermjè ^ d
sa dépouille mortelle fut tronspo - mes eIQient 5Qntes ^
tee ici ou elle fut reçue par M. le -j. Lîûm.am C_ , r , ,
curé Caillé et M. le vicaire G. Ro- ■ !" T ? \
ber, par M. le maire Donat Pate- ^ eut échanS H PP , 
naude accompagne de MM. les can- de nuj( Un£ démo^5tm„on de bro. 
se-llers A. Beaudoin e, L. R-opel, par derie sur fü||e ,uf donnéo
!-m-breS,de( '° ,am,"e Corbe,,' D,onis Chaput, et plusieurs demai- 
MM. Edouard ei Zenon. selles s'jntéressèrent à ce travail dé-

Le défunt fut exposé à l'église dès |jcar
midi. Une cérémonie pieuse groupa ; Le sujet d'éture du jour, se ratta- 
autour de lui une partie notable de chant a l'éducation, fut traité par
la population, une première fois à | mademoiselle Juliette Charbonneau 
4 h. de l'après-midi vendredi et une I e||e s'en acquit,a avec aise( ef com;
seconde fois pour un premier servi- pétence# et chaCune donna son o- 
ce à 10 h. samedi matin. | pinion sur le sujet.

Mme W.A. Bohémier fit une dé­
monstration culinaire: un plat de vi­

ssons c hier, une émission de chansonnettes et de mélodies qui firent 
jrs durant les années 30, passe au réseau Français de Radio­

* les mercredis soir, je 10 h. 30 à 11 heures. On reconnaît 
: to, prise au cours d une répétition, la charmante vedette de 

Lucille Dumont, entourée de ses collaborateurs. François 
a gauchet lit à cette émission des poèmes qui aident à re- 

phère où furent interprétées pour la première fois les chan- 
it mentales du répertoire français. Germaine Janelle, organis­
ât Aurette Leblans, pianiste, interprètent durant bs intermèdes 

anglaises ou américaines contemporaines des chansons de 
t. Au fond, Roger de Vaudreuil, le réalisateur de l'émission.

cette c 
émissic 

t à

debout)
mélodie
Dumon

AUBAINE DU PRELART
Spécial du mois

CONGOLEUM 2 à 3 vg. large, rég. 85c pour 55c à 69c vg. 
REXOLEUM Standard Deluxe, rég. 75c pour 29c a 55c vg. 
MARBOLEUM incrusté grade “A” et “3" de 95c à S 1.59 vg. 
C ONGOWALL, toutes couleurs, rég. 80c pied pour 49c pied 
CARPETTES de toutes grandeurs, spécial $2. à $4.00 en bas 

du prix régulier.
TAPIS table spécial à 55c verge.

Des hommes d'expérience foui le posage.

481 St-Louis, Joliette - G. DION, prop.

Mgr L. Martin, Grand vicaire du
diocèse de St-Jean, accompagné de ______ _______ _
M. I abbé Henri Lccas enfant de la ande et légumes consistant et écono-
_   •  . _ i t kA l/^LLJL D ^ ’ . . .paroisse et de M. M. l'abbé G. Ro­
bert, vicaire chanta le service.

Au sanctuaire avaient pris place: 
M. le chan. W. Caillé curé, M. le 
chan. Neveu procureur diocésain de 
St-Jean, M. l'abbé C. Gafard, curé 
de St-Lin. MM. les abbés' Marcel 
Beaudry, Supérieur et L.-M. Lanthier, 
procureur tous deux du Collège l'As­
somption. M. l'abbé Az. Fafard, cu­
ré de St-Joachim, R. P. A. Bleau, c. 
s.c. M. l'abbé A. Lalande, curé de 
Terrebonne Heights, M. l'abbé G. 
Grégoire, St-Lin.

Dans la nef on remarquait M. le 
maire D. Patenaude, MM. A. Beau­
doin et L. Riopel conseillers, M. le 
notaire Beaudoin qui représentaient 
la paroisse, MM. les membres de la 
famille Corbeil et nombre de vieux 
citoyens.

La chorale sous la direction de

LOiSiKS-MaSCCjUCHE — Les loi-j res étaient MM. Joseph Archambouit 
sirs d'hiver oaîîent leur plein, la pa-|du Grand Coteau de Mascouche et 
rinoire très bette est achalanaee ] Rodolphe Prud'Homme de l'Epipha- 
pius que jamais. On remarque sur ! nie, banquiers privés, 
ie patin aes "jeunesses" des jeunes1. Durant 4 années il donna ses ser­

vices à cette institution, et de là, fut 
Bnvoyé par son gérant, le 1er fé- 
/rier 1911 ouvrir une succursale à 
Sî-Henri de Mascouche.

Pendant une année, il opéra pour 
ses patrons et acheta ensuite l'actif 
de ce bureau en société avec le Dr 
Arthur Lamarche de Mascouche. Ils 
opérèrent ensemble pendant six bel­
les années, mais en 1918, le Dr La­
marche, devant quitter la paroisse 
pour s'établir à Montréal, c'est alors 
que M. Pauzé acheta la part de son 
associé, et depuis il opère seul le 
Bureau du Comptoir d'Escompte et 
qui est très prospère.

Félicitations à notre compatriote 
pour un si beau succès de mémo qu'­
une telle persévérance dans sa car­
rière financière!

M. Pauzé est aussi le chef d'une 
belle famille qui compte 3 fils et 2 
filles. François qui assiste son père 
au bureau, Mme Barthélemi Roy 
•Margot! de Montréal, Mlle Stella, 
g.m.g. Hôtel-Dieu, Montréal, Jean- 
Guy scolastique chez les RR. PP. de 
Ste-Croix. André, né d'un second 
mariage avec Mlle Ludivine Bérubé, 
g.m.g.

A nos souhaits de succès, nous 
joignons nos voeux de bonheur.mique, puis on échangea recettes de 

bonbons et petits gateaux.
Un magnifique prix de présence, 

don de mademoiselle Monique La- 
moureux, fut gagné par madame V.- 
O. Pauzé. .

M. le Curé demanda aux dames 
fermières si elles pouvaient se 
charger de faire quelques soutanes 
rouges pour les plus grands des ser­
vants de messe. Les fermières ont été 
heureuses d'accepter.

Une fermière
NOS VISITEURS — Plusieurs famil­

les reçurent de la visite au cours de 
la dernière semaine. Au presbytère, 
M. l'abbé M. Roy et de passage 
dans sa famille M. l'abbé H. Locas.

QUARANTE ANS AU SERVICE DE 
SES CONCITOYENS - Il s'agit de 
M. Victor O. Pauzé, propriétaire-gé­
rant du Comptoir d'Escompte.

Résolution
de sympathie

Extrait des minutes d'une assem­
blée des directeurs de la Caisse Po­
pulaire de St-Alphonse tenue au bu­
reau de la Caisse le 22 janvier 1951.

Les Directeurs ont voté à l'unani­
mité une résolution de sympathies à 
notre président de la commission de 
crédit. M. Didace Thériault et à sa 
famille à l'occasion du décès de son 
épouse.

Signé Albert GARIEPY 
J. M. LATENDRESSE,

sec.
VRAIE COPIE
J. M. Latendresse, sec.
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 1er FEVRIER 1951

Je suis personnellement en 
faveur d’un contrôle des prix

Me MAURICE BRETON

A la suite d'un mot d'ordre éma­
nant du Bureau Confédéral de la 
Confédération des Travailleurs Ca­
tholiques du Canada (C.T.C.C.), le 
Comité Exécutif du Conseil Central 
des Syndicats de Joliette, au cours 
d'une réunion tenue, mardi soir, le 
23 janvier, dans la Salle des Comi­
tés du Centre d'Action Sociale, 421 
rue De Lanaudière, a adopté, à l'u­
nanimité, une résolution par laquel­
le le Conseil Central donne officiel­
lement son entier appui à la campa­
gne entreprise par les quatre gran­
des confédérations syndicales du 
pays représentant plus de 1 million 
de travailleurs, en vue de demander 
au gouvernement fédéral d'établir 
immédiatement le contrôle des prix.

avec lePremier geste: Entrevue 
député fédéral

Les officiers du Conseil Central 
ont décidé de se mettre à la tâche 
immédiatement. Leur première dé­
marche a consisté à obtenir une en­
trevue avec le député fédéral, Me 
Maurice Breton, afin de le saisir du 
problème. Cette entrevue leur a été 
accordée samedi après-midi, le 27 
janvier dernier, à 4 heures, au bu­
reau même de Me Breton, à Joliette.

Les membres de la délégation
Dirigés par M. Henri Thouin, pré­

sident du Conseil Central de Joliette, 
la délégation ouvrière comprenait 
en outre: MM. J. Antonio Granger 
de Crabtree Mills et Roger Demers, 
de l'Epiphanie, respectivement 1er 
vice-président et 2ième vice-prési­
dent du Conseil Central, M. Jacques 
Archambault, secrétaire-trésorier; M. 
Charles-Edouard Gauvreau, com­
missaire-ordonnateur; M. Donat Per­
reault, Directeur et M. Henri Savi- 
gnac, organisateur.
Je suis personnellement en faveur 
du contrôle des prix"

L'entrevue avec le député fédé­
ral a duré environ une heure et a 
été des plus cordiales. La déléga­
tion en a profité pour présenter à 
Me Breton les félicitations des ou­
vriers par suite de l'honneur que 
vient de se voir octroyer Me Breton 
lorsqu'il a été invité à seconder l'a­
dresse en réponse au discours du

dérale qui s'ouvre, cette semaine, à 
Ottawa. Au cours de l'entrevue, Me 
Breton s'est déclaré personnellement 
favorable au contrôle des prix. "Je 
suis avec vous dans cette campagne, 
a déclaré substantiellement Me Bre­
ton, il faudra que le Gouvernement 
fasse quelque chose".

Le député a cependant exprimé 
certaines craintes et certaines ap­
préhensions à l'égard d'une régie 
des prix, telle que celle qui a été 
mise en vigueur pendant la dernière 
guerre, particulièrement en regard 
du marché noir. Il a également ex­
primé l'avis que, si le contrôle des 
prix était imposé, le gouvernement 
pourrait songer en même temps, à 
imposer le contrôle des salaires.

Un membre de la délégation
"Je ne vous surprendrai pas, 

monsieur le député, si je vous dis 
que les unions ouvrières sont oppo­
sées au contrôle des salaires" (rires* 
"Pour la simple et bonne raison, 
continua le délégué, qu'il existe dé­
jà un certain contrôle des salaires. 
Ce n'est pas un secret pour person 
ne que les augmentations de salai­
res ne sont pas présentées aux ou­
vriers sur un plateau d'argent. La 
grande majorité des travailleurs 
sont régis par des contrats de tra­
vail surtout dans les industries de 
base; or, ces contrats de travail re- 
p-ésentent, en définitive, une limite, 
un contrôle des salaires, étant don­
né que les conventions collectives 
ont, pour la plupart, une durée de 1 
ans et qu'il y a arbitrage s'il n'y a 
pas entente sur la fixation des taux 
de salaires. N'importe quel employ­
eur a le droit d'augmenter ses prix 
quand il le désire et I ouvrier ne 
peut obtenir que son salaire soit 
augmenté qu'à force de demander, 
de discuter et de lutter".
Contrôle des prix: arbitrage 
obligatoire des salaires

A ce moment, le député au Fédé­
ral Me Breton, émet l'opinion qu'il 
serait peut-être possible d'imposer 
un contrôle des prix et en contre­
partie, un arbitrage des salaires, a­
vec sentence obligatoire, ce qui sup­
poserait la suspension temporaire de 
l'exercice du droit de grève, "à cau­
se d'une situation d'urgence"; mais

TRAVAUX:

cas de déclaration d'un état d'ur­
gence national, précise le député.
Les arguments des unions ouvrières

Les principaux arguments sur les­
quels s'appuient les unions ouvriè­
res pour réclamer le contrôle des 
prix se ramènent simplement à ce­
ci. Les prix continuent d'augmenter 
de mois en mois d'une façon tout-à- 
fait désastreuse pour les familles à 
revenus modiques,- la montée des 
prix des produits essentiels, nourri­
ture, vêtement, etc. n'arrête pas 
d'un mois à l'autre. Il faudra met­
tre un frein à cette ascension perpé­
tuelle. Si l'on considère que durant 
la période où les contrats existaient 
(1941 à 19461, l'indice du coût de 
la vie a monté de 5 points et que, 
depuis la levée des contrôles le mê­
me indice du coût de la vie a mon­
té de 50 points, la seule attitude qui j 
semble logique aux ouvriers c'est de 
réclamer la ré-imposition du contrô­
le des prix.
Un million de syndiqués le réclament

Jusqu'à ce qu'on ait prouvé qu'u­
ne solution autre que le contrôle 
pourrait régler avantageusement ce 
problème, les quatre grandes orga­
nisations ouvrières du pays conti­
nueront de réclamer une telle mesu­
re.
Assemblée la semaine prochaine?

Rien de définitif n'a été conclu à 
ce sujet, mais, ie Conseil Central or­
ganisera une grande assemblée pu­
blique sur la question, assemblée 
qui aura lieu dans la première quin­
zaine de février,- le député fédéral 
Me Maurice Breton a accepté d'a­
dresser la parole, lors de cette As­
semblée.

RELIUKE DE LUXE: Livre d’or pour insti­
tutions religieuses ou civiles — albums- 
souvenir — livres des invités, etc.

RELIURE DE BIBLIOTHEQUE : —
RELIURE COMMERCIALE: tout genre de 

volumes — revues, .journaux — cahiers 
de musique.

1)1 Y MRS: album à photographies — album à 
disques — couverture pour annuaire de 
téléphone — album d’autographes — livre 
blanc — cartables à desseins ou à manus­
crits — porte-monnaie — nécessaire de 
bureau : sous-main — buvards, etc. — tout 
travail de maroquinerie.

DORURE Sl’lt TRANCHE: Dorure: lettra­
ge et décoration sur porte-monnaie, bour­

se— valise — et sur tout article de cuir.

LOUIS GRYPINICH
RELIEUR DIPLOME

1.51 HUE LEVIS, JOLIETTE 
Tel.: 23.58-J

A CJSO. FEDERATION
DES OEUVRES DE CHARITE

Ste-Marie-Salomé

trône lors de la présente session fé- ceci ne pourrait être imposé qu'en

M. Albert Lussier, inspecteur des 
écoles de Joliette et responsable de 
la souscription des étudiants à la 
Fédération joiiettaine des Oeuvres 
de Charité sera le conférencier au 
programme LES JOYEUX PINSONS, 
sur les ondes du poste CJSO same­
di, le 3 février à 10 heures. M. Lus­
sier invitera les jeunes à souscrire 6 
la Fédération durant la campagne 
que mèneront les étudiants de tou­
tes les écoles de notre ville. On sait 
que l'an dernier, les étudiants a­
vaient fait généreusement leur part. 
Cette année encore, M. Lusssier les 
invitera à continuer leur générosité.

Dimanche soir à 6.15 heures, M. 
Rosaire Roch président de la cam­
pagne de souscription à la Fédéra­
tion joiiettaine des Oeuvres de Cha­
rité prononcera au poste CJSO une 
courte causerie. M. Roch, gérant gé­
néral de l'Imperial Tobacco à Jo­
liette et échevin de la cité fera 
appel à la générosité des Joliet-
tains afin d'obtenir cette année l'ob­
jectif de la Fédération qui est de 
$25,000. On pourra donc entendre, 
dimanche à 6.15 heures du soir, M. 
Rosaire Roch en syntonisant le poste 
CJSO (1320 au cadran).

‘Spécial) — Jeudi dernier, le 26, 
à l'occasion des vacances des élè­
ves du Grand Séminaire de Montré­
al, Mme Léon Granger recevait la 
visite de ses deux fils Fernand et 
Paul étudiants en 2ème année de 
théologie. Et M. Séraphin Gaudet, 
celle de son neveu Fernand Lacha­
pelle, étudiant en première année, 
fils de B. et Mme Armand Lachapel­
le de l'Assomption. Tous trois ren-1 --------------------------------------
daient aussi visite à M. le curé C. ; (suite de la première page) lecteurs à un prochain article qui
Bonin. A la table d'honneur, on remar- paraîtra bientôt.

Ma-di le 30 avat lieu le service 9uait °"Ue !e président et le héros M. le chanoine Pichette clôtura ia
^'Unicn de Préres de Mme Narcisse de !a fête, M* Fernand Jolicoeur, dé- série des allocutions de main de maî-
Mireault ‘Marie Larivière* décédée! légué de la C.T.C.C. Mlle Jacqueline tre. Employant tour à tour le ton ba­
ie 30 décembre dernier. ! Desmarais, la reine du Travail 1950, din, le style familier, il s'éleva par

moments jusqu'à

EN ME FAISANT CHANOINE SON EXC. 
MGR PAPINEAU A VOULU ...

I oa-oisisens attendent avec

-A $ - 
^ !

. M. l'abbé Jean-Marc Marsolais, di- moments jusqu'à la grande élo-
. n * recteur-adjoint de l'Action sociale et quence, laissant à ses auditeurs de

, ~ ^ ,, 1 aumônier des Syndicats de Jouette, riches leçons d optimisme, de cou­la troupe de Orner Dumas et de ses, (l . . . . . .; •• M. J.-Antonio Granger, 1er vice-pre-men-stre s ccit donner a :a sa!.e ; . . _ ~ 4 . . * .sidenî du Conseil central et presi-pnrcissiale samedi le 3, à l'occasion I 
du carnaval. Les grands éloges faits 
à cette t-ouce à travers le pays et

i _ I _
n

* L une des voitures les plus, avantageuses qu
* Canada • ‘ . • y : . ••

* ^ • | , t , \ ‘ |*tj » . . • ' l * - * '* • • *

* Possède toutes les caractéristiques désirées

s Etats franco américains sont 
n aaae de succès. Le pro-

★ Construite par Standard yî
* C’est une remarquable petite vpiture'de .luxe

nme d° chant et de musique fol­
— du meillei'- goût, corn- 
~nd Cush une comédie qui, nous 

o"cvcauer au moins mil-

r
f . ** THE TRIUMPH

dent du Syndicat des Employés de 
la pulpe et du papier de Crabtree 
Mills M. Jacques Archambault, se­
crétaire du Conseil Centra! qui agis­
sait comme maître de cérémonie et 
Mme Jacques Archambault. Parmi 
les délégations des divers syndicats 
affiliés, c elles des employés en im-

r- . * . , . A orimer'e de la Cie Canadienne deEt s-ms r en de vulgaire. A-. ~ . . . , . ... , . Papeterie, des employes en biscuité- lors s. en veut passer une agreab'e p ».
soirée, qu'en s'empresse de retenir

A.
-o-

LANDRY AUTO LIMITED
JOLIETTE, P. Q.

son billet. Cette soirée est organisée 
au bénéfice des oeuvres paroissia­
les.

FUNERAILLES - Mardi, le 30, a­
vait lieu le service cie Mme Alphonse 
Gagnon ‘Aloysia Brodeur), autre­
fois de cette paroisse, aécédée a:- 
manche le 28 à l'Assomption et do

ne de la Manufacture E. Harnois et 
Fiis étaient les plus représentatives 
par leur nombre. A noter également 
les belles délégations de l'Epiphanie 
accompagnées de leur aumônier M. 
l'abbé Albejt Tremblay, celle de 
Crabtree et de St-Jacques, etc.

A l'issue du souper, Mlle la Reine 
du Travail offrit à M. le Chanoine 
Pichette les hommages des syndicats

miciliée à St-Jacques de Montcalm. affi|iés au Consei| Centra, en termes 
Le service fut chante par M. I abbé u -1- . . . •  __ • • i -

USpred Satin
Fameuse peinture 

à base de caoutchouc synthétique
Donne aux murs un fini velouté 

Facile à appliquer
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. , Par 1 aDDe délicats et bien exprimés et lui re­
! A. Forget Vica.re a Saint-Thomas, mi, au^norT1 de tou5 un chèque subs.
- et parent de la défunte assiste de , fanfie| de S265.00.

M. le cure C. Bonin et du R.P. G.
Fortin, c.s.v. Au choeur on remar­
quait le R.P. A. Thérien, c.s.v., pro-

# SPRED SATIN est imper­
méable.

O SPRED SATIN est inodo­
re.

C SPRED SATIN se lave ai­
sément.

« SPRED SATIN est dura­
ble.

• SPRED SATIN sèche en 
20 minutes.

m

QUALITES : qui font du Spred 
Satin le plus beau fini des in­
férieurs modernes.

Gliddën
GLIDDEN CO. LTD 

rubrique ce mer veil leux fini

!

F. Râtelle
GROS ET DETAIL

575 St-Viateur Joliette Tél. 475
Distributeur autorisé dans les comtés 
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vincial des Clercs de Saint-Viateur, 
son assistant le R.P. A. Comtois, c.s. 
v., les RR. PP. A .Cholette, c.s.v., 
Maître des Novices, E. Morin, c.s.v., 
M. l'abbé L. Lanthier, ptre du Collè­
ge de l'Assomption, les RR. FF. Bour­
deau, eBrnier, Laurin, Berthiaume, 
etc., tous clercs de Saint-Viateur.

Dans la nef: son fils Raphael, c. 
s.v., pluiseurs religieuses des Soeurs 
de la Providence et des Soeurs de 
Sainte-Anne, et un grand nombre 
des parents et d'amis.

Outre son époux, M. Alphonse 
Gagnon, elle laisse dans le deuil ses 
fils et ses brus MM. et Mmes Marcel 
Gagnon de Montréal, Liguori Ga­
gnon de St-Jacques, ses gendres et 
ses filles: MM .et Mmes Paul Dalpé, 
J. Montréal, D. Lafortune de l'As­
somption, Charles Granger de Crab­
tree, J.B. Beauchamp de l'Assornp- 
tion, Charles Granger, de Crabtree, 
J.B. Beauchamp de l'Assomption, Sr 
Marie Victorine ^Prudentienne) des 
Soeurs de la Providence de l'As­
somption et son fils Raphael, clerc 
de St-Viateur, Joliette et de nom­
breux petits-enfants et d'autres pa­
rents.

Nous offrons nos condoléances 
la famille.

a

Sf-Joachim-
la-Plaine

BAPTEME — A M. et Mme Léo Be­
noît (Lucille Courcelles) est né un 
fils Joseph Bernard, Léo. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph, Alfred, 
Benoît, grands-parents. Porteuse: 
Mme Donat Courcelles, grand'mère.

M. Henri Thouin parla au nom du 
Conseil Central et de façon origina­
le a la fois et très expressive, il rap­
pela les qualités de simplicité, de 
gaîté de coeur, de spontanéité, 
d'optimisme, de bonne humeur du 
nouveau chanoine, son rire sonore 
communicatif, son respect de la li­
berté et de l'initiative chez les au­
tres, tout ce qu'il faut à un aumônier 
qui se recommande déjà par la 
droiture de son jugement, l'étendue 
de ses connaissances et une distinc­
tion toute sacerdotale. "Cet aumônier 
de continuer M. Thouin, que nous 
avons connu aux jours du labour et 
du défrichement, digne successur du 
regretté et dévoué chanoine Caillé, 
contenue d'accorder une prédilec­
tion toute spéciale à Joliette, même 
si sur l'instance des évêques de !a 
province, il a pris le nom d'aumônier 
général de la C.T.C.C. et même re­
vêtu des insignes du canonicat, il 
reste avec le même coeur, le même 
âge, les même qualités de coeur et 
d'esprit qui ont depuis longtemps 
conquis notre affection notre atta­
chement et notre considération, que 
nous avons voulu lui manifester ce 
soir d'une façon toute spéciale."

M. Fernand Jolicoeur, se dit très 
heureux d'être à Joliette pour join­
dre aux hommages des ouvriers syn­
diqués l'expression de son admira­
tion pour un prêtre dont il avait été 
le compagnon d'étude, un ami inti­
me et un collaborateur avant 1948 
et qu'il a appris à apprécier encore 
davantage depuis que les circons­
tances les ont éloignés l'un de l'au­
tre. Puis M. Jolicoeur donne une très 
intéressante causerie : jr le contrô­
le des prix. Comme nous avons dé­
cidé de revenir sur cette causerie 
d'une façon plus élaborée que dans 
un compte rendu, nous reportons nos

rage et de charité chrétienne. Les 
remerciant, non sans émotion pour 
un si sincère hommage, il rappela 
les beaux souvenirs qui ont marqué 
sa vie d'aumônier des syndicats de 
Joliette, et déclara que même si à 
la C.T.C.C. il se sent bien chez lui, 
il reste pour toujours attaché à Joli­
ette et aux ouvriers de Joliette qui 
l'ent si bien compris et si généreuse- 
re t secondé. En soulignant sa ré­
cente élévation au canonicat, "En 
me faisant chanoine, dit-il, Son Ex­
cellence Mgr Parpineau a voulu af­
firmer une fois de plus publiquement 
son grand amour pour la classe ou­
vrière, lui qui est à l'avant-garde 
des évêques qui ont voulu réaliser 
la pensée sociale de l'Eglise, lui qui 
est un bon père et un ami pour tou­
tes les classes de la société, en par­
ticulier pour celles qui étant plus ex­
posées ont plus besoin d'être encou­
ragées, soutenues et orientées, lui 
dont le grand désir, est de voir ré­
gner parmi les ouvriers, entre eux 
et leurs patrons, la bonne entente, 
la justice, la charité et le bonheur 
qui en découle, bonheur que tous se 
doivent de semer ensuite autour 
d'eux et dans le reste de la société. 
Le Bon Dieu choisit pour remplir les 
tâches plus difficiles, les âmes les 
plus généreuses, l'Eglise vous rap­
pelle qu'elle est contente de votre 
action, de votre disposition à voir 
plus large, plus haut, plus en pro-

ASSULANCE-VIE ET RENTES VIAGERES
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Pour conserver votre santé, il 

vous faut votre médecin; pour 

donner force de loi à vos corn 

trats, votre notaire; pour assurer 

votre sécurité, personnelle ou 

familiale, NOTRE assureurcom 

scil. Consultez-le! Ne vous gênez 

pas. Tout problème aura sa solu' 

tion. Nous avons UNE POLICE 

POUR CHAQUE BESOIN.

CAISSE NATIONALE D’ÉCONOMIE
ALAIN BARRETTE 
Bureau: T. 2117

64, Bourget, Joliette 
Domicile: T. 693

fondeur le véritable problème so­
cial, elle vous rappelle aussi que ie 
syndicalisme chrétien n'est pas seu­
lement un instrument de revendica­
tions, mais aussi un élément de cons­
truction. Vous devez être dans les 
cadres du syndicalisme des apôtres 
qui travaillent à l'épanouissement 
de toute la société, par l'exmeple 
d'une vie chrétienne pleinement vé­
cue, dans l'ordre d'abord pas au 
gré des caprices de chacun, mais 
suivant les enseignements de l'Egli­
se. L. F.

Saint-Lin
(D.N.C.) — Samedi le 17 février 

aura lieu sur la patinoire du Rang 
Double le 2e festival annuel. Il y 
aura de magnifiques concours. Des 
costumes variés et multiples. Partie 
de gouret, courses sur patins et en 
costumes. Courses à relais et d'ha- 
lein^, compétition de patinage de 
fantaisie. Tous gens de la ville et de 
la campagne sont invités à se cos­
tumer. Les organisateurs sont MM. 
Thomas Préville, Freddy Crépeau, 
André Auger, Paul-E. Pelletier, Lio­
nel Collin.

PROMPT RETABLISSEMENT - A 
MM. Horrnisdas et Jean-Baptiste Ga- 
riépy, Félix Paquin et Hector Pelle­
tier.

------------------+------------------

Journée d'amitié
Dimanche matin, le 28 à 9 hres, 

des jocistes, garçons et filles se re­
trouvaient au pied de l'autel pour 
implorer les lumières d'En-Haut sur 
leur première Journée d'Etude de 
l'année. Par des commentaires ap­
propriés, M. le Chanoine Coderre 
nous a fait comprendre que la mes­
se est l'acticn la plus essentielle 
dans notre vie de militants engagés.

Un petit déjeuner, et l'on médite 
sur l'esprit d'équipe. Ce que c'est au 
juste qu'une équipe? Un groupe d'in­
dividus travaillant à ateindre un mê­
me but. Les conditions nécessaires 
pour réaliser cet esprit d'équipe 
sont: Abnégation —- Adoration mu­
tuelle ‘charité, tact) — Esprit de 
service.

On revoit ensemble les résolutions 
de la Semaine d'Etude. C'est le meil­
leur moyen de se reprendre là où on 
a manqué. Puis, on parle du Front 
Ouvrier, de la Jeune J.O.C., des E­
ditions Ouvrières. Ensuite, le dîner 
et une détente qui nous permet de 
faire des contacts.

Dans l'après-midi, on passe en é­
quipe d'étude: "Une militante en­
gagée... ou une militante de luxe?" 
On voit là ce qu'est réellement la 
J.O.C.: "UN MOUVEMENT D'AC­
TION QUI DOIT FAIRE REALISER A 
CHAQUE JEUNE SA DIGNITE DE 
FILS DE DIEU". Sommes-nous bien

convaincues de notre force? Soi 
mes-nous suffisamment fiers de n 
tre beau mouvement?

On nous présente ensuite le p' 
d'action pour la période à venir. [ 
cette façon, on peut réaliser plus c 
suite dans notre travail. Il est que 
tion du calendrier 1952.

Hélène remet à chaque section 
bénédiction du St-Père et la phe 
de la délégation canadienne a.e 
Sa Sainteté. Et notre aumônier féd 
rai tire les conclusions de cet- Je 
née d'Etude qui marque une pha 
dans notre vie jociste, puisqu'e 
nous donne un nouvel élan dans 
tre travail de conquête.

Pour terminer en beauté, Monsie 
l'abbé Lafortune nous donne la 
nédiction papale qu'il a obtenue : 
St-Père à titre d'aumônier joci * : 
nadien.

Puis l'on se quitte sur ce mot d' 
dre:

"Soyons de vraies militantes, E 
GAGEES dans l'action." «

i

St-lgnace de 
Loyola

NOCES D'OR - Le 27 janv. c 
ieu à l'église le renouvellement 

promesses de mariage de M. 
Mme Louis Laforest à l'occasion! 
leurs noces d'or. M. le curé fit r 
sortir la grandeur et la beauté! 
cinquante ans de vie conjuç 
Pendant la messe, on interpréta 
sieurs chants appropriés à la 
constance. Ensuite tous les par 
et amis se sont rendus à la 
paroissiale de Berthierville. A 
le chant de l'hymne national, t 
la foule ovationna les jubilaires 
puis leurs petits-enfants lurent c?, 
dresses et leur offrirent une bolj 
bien garnie. Ce sont Mlles 
Chevalier, Marie-Paule Plant 
Claire Laforest qui interprété1' 
hommages au nom de tou:, f- 
le dîner plusieurs orateurs s 
succédés pour offrir leurs hc , 
aux heureux jubilaires: ce sc 
vicaire, M. le député M. AzeA 
vallée, M. le maire M. Rémi 
et M. Louis Valois qui agissait 
me maître de cérémonie. Dans 
près-midi M. le maire de Berth*: 
Laforest vint saluer les jubilaire 

L'après-midi se passa dans !c 
ne gaieté à cette belle fête ; 
mille dont tous garderont un 6 
ble souvenir. Souhaitons bonhe 
longue vie à M. et Mme Louis 
rest jusqu'aux noces de diamc 

PETITE SEPULTURE - Dim 
le 28 janv. a été inhumé le jeur 
né Barthe, enfant de M. et V/ 
ristide Barthe. La cérémonie de 
ges eut lieu en présence de pit 
parents et amis. Votre enfant 
aidera de ses prières aupr 
Dieu.
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 1er FEVRIER 1951

AU SERVICE DE L'ENFANT
"Du moment que vous avez sauvé 
|a vie de mon enfant, je n'ai rien 
à refuser à Sainte-Justine/'
C'est la réponse que faisait M. 

Clément Lemire, à l'infirmière E- 
jjth Richard de l'Hôpital Sainte-Jus­
tine, où l'enfant venait d'etre sauvé 
d'une mort certaine, quand elle lui 
demanda la permission de publier 
la photo de son fils.

a

Grâce aux progrès de la médeci- 
Jean-Guy Lemire demeurant à 

.Roch l'Achigan, comté de l'As- 
mption est aujourd'hui bien vivant 
:ès avoir été transporté d'urgence 
l'Hôpital Sainte-Justine pojr y su- 
une grave opération. Sur la pho- 
on voit le petit Jean-Guy quit- 

î l'hôpital où il y a reçu des trai- 
durant dix jours.

es

n accident banal en soi aurait 
lement conduit au cimetière, 
i-Guy Lemire de Saint-Roch l'A- 
an, Comté de l'Assomption, n'eût 
l'intervention d'un endoscopiste 
l'Hôpital Sainte-Justine, le 3 
ier dernier. Le petit qui fait 
ie d'une famille de neuf enfants 
l'aîné a 13 ans, jouait avec l'un 

es frères au métier de bijoutier, 
avoir démonté un cadran, il 

ayait de remettre les pièces en 
ce, quand, ayant mis une des 
tes du cadran dans sa bouche, 
'avala subitement au grand dé- 
poir de sa famille. Pris aussitôt 

ne violente quinte de toux, de 
nissements et presque étouffé, 
îfant redevint cependant à peu 

normal après quinze minutes, 
se rassura. Mais le petit toussait 

que jour davantage, devenait 
e, était mal en train, fiévreux, 

miment, il y avait quelque cho- 
2 qui n'allait pas. Les parents s'in- 

qu étèrent sérieusement.
La vio d'un enfant à sauver

On va chez le médecin de l'en­
droit, le Docteur Locat qui diri- 

aussitôt l'enfant à Sainte- 
Justine. Il n'y a plus de temps 
à perdre. Le petit a déjà maigri de 
di>: livres et il tousse toujours. Il y a 

quoi s'alarmer. Immédiatement à

son arrivée à l'Hôpital, on prend u­
ne radiographie pulmonaire qui ré­
véle la présence du corps étranger 
dans la bronche droite qu'il obstrue 
complètement. L'objet, qui est de 
métal, est assez gros .et il mesure 
près d'un pouce.. Déjà l'infection ga­
gne du terrain. Il faut extraire d'ur­
gence ce corps étranger. Opération 
délicate qui exige de la part du 
spécialiste une connaissance appro­
fondie de l'anatomie et une grande 
habilité, et qui requiert une installa­
tion et une instrumentation très coû­
teuse. C'est en 1938 que l'Hôpital 
Sainte-Justine, devant le nombre ef­
farant d'enfants victimes d'accidents 
semblables, inaugurait ce service 
qui a, depuis, sauvé d'innombrables 
vies Jean-Guy, comme tant d'autres, 
lui doit aujourd'hui la sienne.

Hospitalisé le 3 janvier, une ra­
diographie pulmonaire, à sa sortie 
de Sainte-Justine le 13 janvier, per­
mettait de constater une guérison in­
tégrale du poumon de l'enfant.
Le retour au foyer

C'est ainsi que Monsieur Lemire, 
tout heureux de voir son enfant gué­
ri, déclarait à garde Edith Richard 
qui en avait eu soin: "Du moment 
que mon fils est guéri, je n'ai rien à 
refuser à Sainte-Justine". Le dossier 
de l'enfant porte, à l'hôpital, le nu­
méro de 144,021.
C'est un chiffre

Le chiffre — 144021 — indique le 
nombre de patients admis à Sainte- 
Justine, soit pour des traitements, 
soit pour des interventions chirurgi­
cales, à la date du 3 janvier dernier. 
Il prouve à lui seul le travail immen­
se accompli tous les jours, dans cet­
te "Maison de vie"., au bénéfice 
des enfants de chez nous.

Comm.
------------------ 4------------------

Ste- Elisabeth
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< D.N.C.) - BAPTEMES - Le 25 
janvier, par M. le vicaire G. Gaudet, 
a été baptisée Marie, Alice, Ginet­
te, Francine, née le même jour, en­
fant de M. et Mme Donat Tel lier, 
née Plouffe <Fernande). Parrain et 
marraine: M. et Mme Hildège Lam­
bert, née Tellier (Alice), oncle et 
tante de l'enfant. Félicitations.

Le 27 janvier, M. l'abbé G. Gau­
det a baptisé Marie, Fernande, 
Francine, née ie 26 janvier, enfant 
de M. et Mme Azellus Marseille, née 
Adam (Ernestine). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Adem Adam, née 
Hétu (Alma), grands-parents de 
l'enfant, de la paroisse de Notre- 
Dame de Lourdes. Porteuse: Mlle
Fernande Marseille, tante de l'en­
fant. Félicitations.

HOCKEY — Et notre club va tou­
jours de victoire en victoire. Encore 
mercredi soir dernier, le 24 janvier, 
le club de St-Jacques dirigé par M. 
Paul Gauthier nous faisait l'honneur 
d'une visite. La partie n'a pas man­
qué d'intérêt et fut dénudée de îou-

De $50 à $1000
Sans endosseurs ni 
garanties négociables I

Service rapide. Household Finance vous 
prête rapidement l’argent qu’il vous faut.
Sons endosseur. Empruntez jusqu’à $1000 
pour toute raison valable. Prêts accordés 
sur votre seule signature.
Sage modo do remboursement. HFC, uns
maison amicale et sûre, offre des modes 
de remboursement qui conviennent à vos 
besoins. Vous avez jusqu’à 24 mois pour 
rembourser. On préfère le service rapide, 
courtois et sûr de la HFC. Adressez-vous 
à la HFC aujourd’hui même!

Oo l'argent quand vous «n aval besoin I

HOUSEHOLD FINANCE
J. G. Grégoire, gérant

32 Placo Bourget Nord 
2lèmo 6tago Téléphono 2 181 

JOLIETTE, P.Q.
Heuret do bureau: 9 à 5 ou tur rendox-vovi

te rudesse, mais la victoire fut enco­
re à nos porte-couleurs. Le score fi­
nal 7 à 3. Notre cerbère "Marcel" 
nous en montre toujours de nouvel­
les et que dire aussi de nos solides 
défenses et avants. Tous font géné­
reusement leur devoir. Le jeu s'amé­
liore toujours et les passes se font 
toujours de mieux en mieux. Espé­
rons que notre visite à St-Jacques, 
mercredi le 31 janvier, se fera bien 
et nos porte-couleurs reviendront a­
vec une autre victoire. Les heureux 
gagnants des prix de présence fu­
rent M. Wilfrid Forget qui laissa la 
moitié de son prix au bénéfice du 
club et Mlle Monique Ducharme. Un 
cordial merci à M. Forget.

Et jeudi soir, nous recevions le 
puissant Zoric de Joliette, dirigé par 
M. R. Brisson. Nous craignions beau­
coup une défaite honorable puis­
que ce club avait fait baisser pavil­
ion au St-Gabriel qui nous avait 
battus... Mais quelle prévision...! 
Bien que l'absence de Fernand La­
porte, solide défense, et Robert Mé­
nard, avant vigilant, s'est fait sen­
tir, nos porte-couleurs étoiles ont su 
tenir le coup et administré une agré­
able défaite au club Zoric par le 
compte de 8 à 3. Le cerbère "Bois- 
clair" n'était certainement pas dans 
ses filets... ou dans son assiette... ce 
soir-là, ou bien nos joueurs sont tout 
à fait supérieurs. La partie fut ce­
pendant très belle à voir et bien que

offre beaucoup pour ce qu’il “ ..
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Chaque JOUR, nous recevons (les centaines de demandes de service. 
Le coût du téléphone n’a pas monte autant que celui de la plupart 
des articles que vous achetez. Si vous comparez votre budget familial 
d’aujourd’hui à celui d’il y a cinq ans, vous constaterez que le coût 
actuel du téléphone en absorbe une fraction plus petite.

Le téléphone étant mis à la disposition d’un nombre de familles 
de plus en plus considérable, vous pouvez maintenant converser avec 
deux fois plus de gens. A ce point de vue comine à bien d’autres, 
vous recevez donc beaucoup plus pour l’argent que vous payez.

De maintes façons, la qualité du service téléphonique s’améliore 
constamment; et, comme toujours, les gens du téléphone s’efforcent 
d’être serviables et affables.

A tous les points de vue, le téléphone, de nos jours, représente 
une valeur précieuse!

Si vous u'avez pas encore le telephone . . .
wove/, assuré que votre tour viendra selon le rang que vous 
occupez sur notre liste. Fournir le service aussi rapidement que 
possible « ceux qui en sont prives constitue l’une de nos 
principales tâches.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

les coups d'épaules furent parfois 
un peu durs le jeu n'a pos manqué 
d'intérêt. Nous aurons donc le plai­
sir de rencontrer le club Zoric et es­
pérons que nous assisterons encore 
à une belle partie. Et enfin, notre 
Gérald Généreux a été l'heureux 
gagnant du prix de présence et M. 
Gaétan Nicole.

Et dimanche ce fut au tour du 
club COHEN de St-Gabrîo! d'essu­
yer une cuisante défaite aux majns 

des "Bayolais" par le compte de 7 
à 0 à la grande surprix de tout le 
monde. Mais les nôtres étaient à 
leur meilleur et les porte-couleurs de 
St-Gabriel semblaient c ai tifs beau­
coup plus qu'ils ne l'étaient lors de 
la visite qu'on leur a faite vendredi 
dernier. Malgré la température plu­
tôt froide les spectateu s furent plus' 
nombreux et nous les 
Tous nos porte-couleurs ont brillé ' 
hier et jusqu'à notre "Fernand" qui 
s'est permis de lever la mcin un peu 
haute sur un adversaire.., \\ nous1 
semble que quelqu'un qui te touche 
de près "Fernand" ne doit pas a-

1 xx
BANDES

HERNIAIRES
SUPPORTS
MEDICAUX

BAS ELASTIQUES

voir ça... Quoi qu'il en 
partie restera une des r 
la saison 1950-1951. I! r 
voir où prendre un déta 
club St-Gabriel, si dé* 
faire entre les deux c jf 
droit au moins un terre 
L'avenir décidera... M 
rent a été l'heureux 
prix de présence oins 
Jeannine Lefebvre. Le 
gagné par M. Georg*: 
en a fait don au club, 
delle fut mise au jeu p 
re, Oscar Desrosicers 
un beau cinq dollars 
club. Nous le remercioi 
rement... A la prochair

n

)it, cette ' 
Heures de I 
fera à sa- 
avec le 
il y a à 
... Il fau- 

neutre .. 
Joseph Pa- 
agnant du 

que Mlle 
îcore a été 

Tessier qui 
orci. La ron- 

M. le Mai- 
ui a donné 
$5.00) au

CORSETS
Maternité — Opérées — Ptose 

Dorso-lombaires 
Soutiens d’épaules, etc.

Ajustement par des experts, à 
domicile au besoin.

Ijaray en nylon $15. la paire
Duribilknit en nylon $12.00 la paire 
Bauer & Black, en lastex

$11.00 la paire
Longdon Nufaskion courts

$8.25 la paire 
Longdon Nufasliion longs

$9.00 la paire

PHARMACIE PIERRE LANDRY
LA PHARMACIE REXALL

Tél.: 2122-2123 2 SUD, PLACE BOURGET 
JOLIETTE

uen

"me-: Wt
u

Victor O. Pouzé, propriétaire du 
Comptoir d'Escompte de Mascouche 
Qué. en opération depuis 40 ans le 
1er février 1951. Remerciements à 
toute la population.

■■■

WvX-nïf 

• *.

Zotique Lespérance qui vient d'ê­
tre nommé Gérant de la Promotion 
des Ventes à la Brasserie Molson, 
Limitée.

paroissiale et des recettes pour no­
tre jeunesse. Bienvenue.

RECOLLECTION — Selon les cy­
cles du B.M. après les 3 assemblées 
d'équipes de la semaine dernière, 
il y aura récollection à l'église,non 

incè-1 Pas vendredi, mais samedi soir à 
8.15 p.m. Elle sera prêchée par M.

I l'abbé R. Marsolais. Il y aura ré­
ception de six militants. Le lende­
main matin: communion des jeunes 

; durant la meste basse et messe dia- 
oguée. Bienvenue à tous les jeunes 
pour samedi soir et dimanche ma­

, tin. Groupons-nous! Soyons là!
! ENFANTS DE CHOEUR - C'est un 
fait: au delà le 100 enfants suivent 
ja messe dans leur petit "Prie avec 

I l'Eglise". Il est édifiant de voir les 
quelque 40 enfants de choeur... as- 

I sisiter au Saint Sacrifice. Grâce ci 
I M. le vicaire, leur tenue, leur piété,

; de plus en plus soignée édifient les 
gens de la nef... Il faut tenir à son 
missel.

RETRAITE — On dit qu'une gran- 
f I de retraite paroissiale aurait lieu 

durant le carême sous la direction 
de deux bons Pères. Prions fort pour 
son succès.

CHEMINS D'HIVER - Les autori­
tés provinciales et municipales prient 
■es citoyens de chaque paroisse de 
bien vouloir ne pas jeter de neige 
dans les chemins publics, lorsqu'ils 
nettoyent leurs cours ou entrées, 
trées.

En certains endroits ces autorités 
ont dû faire des réclamations en 
dommages et elles espèrent ne pas 
être dans cette obligation cette an­
née.

Praliqucns le civisme.
SALAIRE — Grâce à la bienveil­

lance de M. le curé et des marguil- 
iiers, Mile Elide Courchesne a reçu 
une augmentation de salaire comme 
organiste.

INSTITUTRICES - Le 1er février 
Mlle Lucille Coutu du villaae en re­
pos depuis quelques mois reprendra 
sa classe et Mlle Jeannine Malo ira 
enseigner à Joliette.

TOMBOLA: BAZAR - C'est sa­
medi après-midi: 3 février qu'aura 
lieu au couvent, une grande tombo­
la au bazar. Les religieuses et les 
élèves invitent tous les paroissiens à 
les encourager de leur présence.

Invitation spéciale aux anciennes 
élèves. Ceux et celles qui s'y ren­
dront ne le regretteront pas! 

Bienvenue à tous.

Michel pour rendre à la famille é­
prouvée l'hommage de leur con­
sidération et de leur sympathie.

La chorale sous la direction de 
M. l'abbé Paul Robillard, vicaire à 
Berthierville exécuta la messe de 
Yon. Les solistes étaient: R.P. C.H. 
Lesage, c.s.v., aumônier de l'orpheli­
nat St-Georges, M. Jos. Lévesque, 
prés. rég. des Artisans C.F. MM. J.
C E. Beauséjour, Arthur et Aristide 

Ferland, Paul Beaulieu, Aristide 
Charland et plusieurs autres. Après 
l'absoute, M. l'abbé Paul Robillard 
rendit un cantique d'Adieu.

Les porteurs étaient: MM. Armand 
et Albert Beauséjour, Pierre-Léon 
Tellier, Gustave Racine, Orner Des­
roches et Emilien St-Georges.

Outre son épouse, le défunt lais­
se dans le deuil 3 fils R.P. Athanase 
Ménard, c.s.v., directeur de La Fer­
me Abitibi, R.P. Gérard Ménard, o.- 
m.i., des missions de l'Alberta et M. 
Yvan Ménard, B.S.A., de St-Rémi de 
Napierville; 2 filles R.S. Marie, Ger­
trude de l'Eucharistie, s.s.a., de Cen­
tral Falls (Antoinette) et Mme Ed­
mond Clavel ^Bernardine) de St- 
Michel. 3 frères; Alcibiade de Fo-ge 
Village, Aldéric N.P. et Hilarion de 
Sî-Michel. 3 soeurs: Mme Jos Forest 
<M.-Louise> de l'Assomption, Mme 
Nap. Provost < Barnadeîte) de St- 
Michel, Mme H. Cornellier <Caroli­
ne ) de Montréal. 1 gendre M. Ed­
mond Clavel. 1 bru Mme Yvan Mé­
nard (Madeline BoisjoIy)/2 beaux 
frères: MM. Nap. Provost et E. Ber- 
gevln. 3 belles-soeurs: R.S. Marie- 
Airrée-du-S C. s.s.a., Mmes Aldéric 
et Hilarion Ménard. Plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces, cousins et 
ccusires.

Nos sincères condoléances 
famille en deuil.

Sfc-Brafrix

de l'Action catholique. Bienvenue à 
la Salle paroissiale, samedi soir de 
cette semaine, 3 février.

CHANTIERS — Nous nous servons 
de la voix du journal pour saluer 
nos bûcherons, nombreux pères de 
famille et jeunes gens, et leur dire 
que la paroisse ne les oublie pas. 
Nous invitons parents et amis à s'in­
former de leur adresse et à leur é­
crire souvent. Une lettre reçue aux 
chantiers fait toujours plaisir.
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Ste-Ju!ienne
BAPTEMES — Le 27 janvier à M. 

et Mme Ludger Morin ( Sophie Red­
mond) un fils baptisé Joseph, Mi­
chel, Pierre, Roger. Parrain et mar­
raine: André et Brigitte Morin, frère 
et soeur de l'enfant. Porteuse: Gar­
de Lamarche.

Le 28 janvier à M. et Mme Rol­
land Corbeil (Marguerite Perreault) 
un fils J., Henri, Jean-Claude. Par­
rain et marraine: M. et Mme Henri 
Perreault (Jeannine Roy), oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Mme Ed­
dy Brady, tante.

#/Coup de clairon"

a la

(D.N.i
l'occasion de

- CONFERENCE - A 
sa visite des écoles, M. 

l'Inspecteur Froment a donné aux 
parents, aux jeunes gens et jeunes 
filles, une conférence solidement é­
tayée et riche de doctrine sur l'édu­
cation. Qu'il en soit remercié.

SOIREE — Tel qu'annoncé, vous ê­
tes invités à une Partie de cartes or­
ganisée par le Mouvement adulte

FERNAND MARTEL, baryton ca­
nadien, qui chantera à l'émission ra­
diophonique "Coup de Clarion", de 
l'Armée canadienne, jeudi soir le 8 
février.

Sf-Michef des Sfs
T

PAROISSE DU CHRIST-ROIr
JOUETTÇ, Qui.

SEPULTURES — Le 18 janvier, fut 
inhumé le corps de Marie, Suzie, E- 
loise, fille de Raymond Lajeunesse 
et de Noella. L'enfant était âgée de 
trois mois et vinqt-quatre jours.

Le 21 janvier, fut inhumé le corps 
de Marfio-Thérèse, fille de Gé-rard 
Gadoury et Olivette Lavoie. L'enfant 
était âgée de trois mois et vingt 
jours.

Le 19 janvier, avaient lieu les fu­
nérailles de Dame Francis Chaput, 
née Emma Bail'argeon. La défunie 
était âgée de soixante-quinze ans 
et dix mois.

St-Ambroise
(D.N.C.) - CARNAVAL - C'est 

lundi prochain 5 février en soirée 
qu'aura lieu à la salle paroissiale 
notre carnaval annuel. Prix d'en­
trée 35 cts pour les adultes, 25 cts 
pour les enfants, donnant droit à 
10 tours de bingo gratis avec prix 
pour chacun. Un programme d'ama­
teurs suivra. Plusieurs ont déjà pro­
mis leur concours. D'autres ont don­
né des prix. Tous sont cordialement 
invités. Un appel est lancé aux Che­
valiers de Cololmb, aux Artisans, 
aux jeunes.

Notre but: faire une belle soirée

(D.N.C.) - LES REV. PERES A- 
THANASE ET GERARD MENARD EN 
DEUIL DE LEUR PERE - La popula­
tion de St-Michel vient de perdre un 
de ses citoyens des plus en vue en 
la personnne de M. Léandre Ménard 
époux de Gertrude Dugas, décédé 
le 23 janvier.

Natif de St-Michel, le défunt n'a 
jamais quitté sa paroisse natale. Il 
fut tour à tour maire, commissaire 
d'écoles, marguillier et pendant plu­
sieurs années sec.-très, des corpora­
tions municipales et scolaires et pré­
sident de la locale des Artisans. Il a 
passé en faisait le bien, donnant 
l'exemple d'une vie profondément 
chrétienne.

Le cortège précédé des Tertiaires 
et des Artisans partit de la demeure 
du défunt pour se rendre à l'église 
paroissiale où d'imposantes funérail­
les eurent lieu lieu vendredi le 26 
janvier.

M. le curé J.B. Chagnon fit la le­
vée du corps et le R. Père Athanase 
Ménard, c.s.v. chanta le service as­
sisté du Rév. Père Gérard Ménard, 
o.m.i. et de M. l'abbé René Coderre 
du Grand Séminaire de Montréal.

Dans le choeur on remarquait M. 
le Curé J.B. Chagnon, RR. PP. Lu­
cien Comtois, ass. prov. Maurice Far» 
ley, supérieur du Séminaire de Joli­
ette, Aidée Denis, c.s.v., directeur 
de la Ferme Agricole de St-Rémi, 
MM. les abbés V. Bérard, curé de 
St-Zénon, F. Mousseau, P. Cantara, 
et G. Malo, vicaire, R.F. M. Lamar­

re, c.s.v., de St-Rémi et R.F. A. Fer­
land, c.s.v., de la Maison Querbes. 
Dans la nef une délégation d'Artisans 
du Cons. Régional, plusieurs parents 
et amis des Etats-Unis, Montréal, Jo­
liette, St-Jacques et St-Zénon s'é­
taient joints aux paroissiens de St-

Artides de fumeurs 
© Papeterie de bureau 

€> Pouilles de ledger, etc.
O Vaisselle, coutellerie (Stainless)

© Accessoires pour restaurant 
© Jouets, menus articles, cadeaux

En gros seulement
JOLIETTE SMALLWARE ENRG.

NEGOCIANT EN GRC‘S

Téléphone : 1431 
132-34 rue STE-ANN E JOLIETTE

LE SERMENT AU DRAPEAU
Devant un groupe d'élèves, le drapeau 

est porté solennellement et un héraut pro­
nonce les paroles que tout le groupe re­
prend ou bien toute la classe récite les pa­
roles. Le serment au drapeau devrait se fai­
re tous les jours à l'école, dans chaque 
classe, ou au moins en présence de tous les 
élèves. On devrait le faire aussi dans vos 
réunions patriotiques. Le chant O Canada 
pourrait le terminer. En des circonstances 

plus solennelles, on ajoutera une sonnerie de clairons, etc.

PAROLES

A mon drapeau, je jure d'être fidèle!
Au Canada français, j'engage mes services.
A sa foi, sa langue, ses institutions, je promets d'etre dévoué; 
A ses enfants, mon franc respect;
A son progrès, mon fier concours;
A ses produits, ma préférence;
A ses héros, sa noble histoire, son sol fécond, tout mon amour!
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PABLUM
8 onces...............................0.^5
1 livre et - onces......................0.50

Xe demande aucune cuisson.
Se prépare pur addition de ti­

ll aide chaud (lait, formule de tait, 
ou eau) tel qu'indiqué par le mé­
decin.

Un aliment savoureux composé de céréales mélangées par­
faitement cuit et desséché, avec du complexe vitaminique B et 
des minéraux.

Les farines de blé, d'avoine, de maïs, le germe de blé, des 
os de boeuf pulvérisé spécialement apprêtés pour l'alimenta­
tion. du chlorure de sodium, des feuilles de luzerne déshydra­
tées et pulvérisées, de la levure en poudre et du fer réduit en­
trent dans la composition de cet aliment.

OSCAR LANDRY, pharmacien
LABORATOIRE DIRIGE PAR FRANÇOIS LANDRY

Pharmacien-chimiste

Tel. : 228 et 229 457, rue NOTRE-DAME 
JOLTETTE

reault chanta le service assisté des 
RR. PP. G. Pauzé, c.s.v., et P.E. As- 
selin, p.m.e. Le fils de la défunte, le 

: R.P. Gildas Thériault, c.s.v., aumô- 
! nier à l'Ecole d'Agriculture de St- 
Barthélemy, dit une messe basse à 
un autel latéral. Au choeur: M. l'ab­
bé P. Mousseau, représentant Son 
Exc. Mgr Papineau, le R.P. Alphon­
se Thérien, sup provincial des Clercs 
de St-Viateur, le R.P. P.-M. Farley,

; supérieur du Séminaire, M. l'abbé 
M. Beaudry, supérieur du Collège 
de l'Asomption et quelques autres.

Une chorale de St-Jacques diri­
gée par M. l'abbé Azellus Houle fit 
les frais du chant.

La défunte laisse outre son époux 
ses enfants*. Roméo, Alphonse, Gé­
rard, Philippe, Gildas, c.s.v., Mau­
rice, Jean-Guy, Mme Germain Du- 

| rond de Montréal, R. Sr Olivine, s. 
s.a., (Aline* de l'Ecole Ménagère 

j de St-Jacques, Georgette. Elle laisse 
aussi deux soeurs religieuses de Ste- 
Anne, Mme Asselin, un beau-frère, 
M. Hormisdas Thériault et autres pa­
rents, des pettis-enfanîs, neveux et 
nièces.

Nos sympathies sincères.
--------------------------------+-------------------------------

Retraites fermées à 
l'Im.-Conception

Février
1- 4: Dames, St-Charles-B.
4- 7: Amicalistes C.N.D.
9-12: Dames, St-Pierre 
12-15: Dames, St-Félix de Valois,

St-Cléophas.
16-19: Demoiselles, Ste-Elisabeth, 

Sr-BarthéJemy.
19-22: Dames, St-Thomas, Ste- 

Thérèse de LE.-J.
23-26: Demoiselles, l'Epiphanie. 
26-1er: Dames, Sr-Liguori, St-Joa- 

chim.
Mars

2- 4: Demoiselles J .LC.
5- 8: Dames, St-Barthélemy 
8-11: Dames l'Epiphanie 
12-15: Dames, St-Paul, Sî-Jean-

Baptisîe
16-18: Demoiselles, St-Jacques 
18-21: Dames, Ste-Elisabeth, Ste- 

Melanie
21-24: Demoiselles, Préparation 

au mariage.
----------------------------------------------------------v ■ - -

de rien. Il rejette la discipline fami- ! Félicitations
lia le, trouve a dire de sa famille, et -------------------
bien souvent fait i'élege de familles Elle est bien jolie la robe de jer- 

; voisines. A ce stage, il ne faut pas sey mauve, exposée au no 54 Pla- 
î'cp le provoquer^ ce Bourget. Le devant du corsage

Les facteurs principaux du néga- p'*s horizontaux, le co!
" tivisme et de la désobéissance sont: Claudine bordé d un iisere de ve-

M. Piédalue, ancien directeur des ] —L'ignorance de notion d'éduca- I°urs nor' fermoir cousu à la 
Etudes de la Commission des Ecoles tjon et je ja vo:onté chez les pa- main augmentent la valeur de cette 
ciminc rto KAontrânI ôtnît . belie confection

C'est le travail de Mlle Lucilie

Georges E. Joly, O.D.

PTOMETRI
SPECIALISTE DE LA VUE

Absent le mardi 326 ST-PAUL, JOLIETTE

cie et tante de l'enfant, représentés 
par M. et Mme Louis Morrier, oncle 
et tante, de Chicoutimi. Porteuse: 
Louise Morrier, cousine, Nos félicita­
tions.
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Président de 
Loisirs-Joliette

M. JEAN FONTAINE

Quiconque mange une fois au LION D'OR y revient toujours

RESTAURANT LION D'OR
J -A -PENE ROY, PROP

COIN STE-ANNE ET RICHARD, TEL : 2470-R JOUETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
ipérialistr post gradué tien hôpitaux de Chicago ei New York

EXAMEN DE LA VUE

Maladie- de- \eux, des oreilles, du nez et de la gorge

Heures de bureou 
11 h. ô midi,
2 h. à 5 h.

B. P. 
Tel.

193
860

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 a 9 h.
345, MANSEAU, JOLIETTE, Oué.

Après avoir bénéficié de ses bons 
services, de son inlassab e dévoue­
ment, Loisirs-Joliette voit partir avec 
regret M. René Lapointe.

Les jeunes ont pu se re dre comp­
te avec quelle droiture et quelle fer­
meté il savait s'imposer dans les 
moments difficiles. Pot * tout cela 
nous lui devons reconnaissance.

Pour succéder à M. Lapointe et 
continuer son oeuvre dans la même 
ligne droite et chrétienne, nous a­
vons pensé à M. le notaire Jean 
Fontaine. Malgré ses nombreuses oc­
cupations, M. Fontaine accepte la 
cause si belle des Loisirs-chrétiens. 
Il est lui-même jeune et comprend 
la nécessité de Loisirs formateurs 
pour la jeunesse, il se donnera à 
cette tâche autant qu'il e pourra.

Grand merci à M. Lapointe, pré­
sident sortant de charge,- bienvenue 
à M. Fontaine et nous l'assurons de 
notre plus entière collaboration.

Le Comité Central

intéresseront. Les Sociétaires ont dé­
posé à l'épargne $689,730.58 au 
capital social $3,435.00. Ils ont em­
prunté $43,160.00 et remboursé 
$54,574.32. Les réserves augmen­
tent de $1,968.92. Les membres sont 
au nombre 535. Les mêmes offiieers 
de la caisse furent réélus. Il y eut 
de nombreux prix de présence d'un 
dollar M. le curé D.A. Robert, MM. 
Réal Beaudoin, Oliva Grégoire, 
Mars an, Constantin, Grégoire, E­
douard Beaudry, Mme Jean-Baptiste 
St-Jean, Mme René Venne, Mlles 
Marsan et Alice Jarry furent les 
heureux gagnants.

Nous avons raison d'être fiers de 
notre caisse populaire et continuons 
de l'encourager.
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Soirées et réunions

L’inprudcnt croit à la chance ? ? ?
L.c prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

Angle Maiiceuil et St-B.irtliélemy — Tel.: 790
Représentant de “MUTUAL LIFE”

Dr J.-Â. BOHEMIER.
SPECIAIISTF DFS HOPITAUX DF PARIS

Examen do la vue — Maladies des yeux, oreilles, r n, sinut,
voies respiratoire*

CONSULTATIONS : tous les jours
de I I hres à midi - de 2 h d 5 hres.
le soir les Lundi et Vendredi, de 7 à 9 hres p m

Tél.: 1867 688, BOUL* MANSEAU, JOLIETTE

St-Norbert

Conférence
antialcoolique

A ST-ALPHONSE

Catholiques de Montréal était le rentc
conférencier invité aernièrement à 2—L'ignorance des besoins affec-
I cccasion d une soirée organisée |jfs ^0$ enfants de la part des pa- 
par les Cercles Lacordaire et Jeanne rents.
d Arc et à laquelle assistaient une |j faut savoir apprécier ce qu'ils 
centaine de personnes. On remar- j font, et ne pas toujours mettre 
qua:t ega.emenî M. 1 abbé W. Be- une récompense au bout de ce 
rard, aumônier diocésain, M. Pascal ' qu'ils font.
St-André, vice-président diocésain et 3_La méthode des raisonnements 
M. Rcber: Morrissette, accompagne souvent un bon moyen de vain- 
ds s^n épouse. La conférence fut é- cre cette tension négative, 
coûtée avec beaucoup d attention || faui chercher à les convaincre
et suivie par une initiation de six 
Lacordaire et de six Jeanne d'Arc, 
leurs épouses.

Le 16 courant avait 'eu à la Mai­
son-Mère de la Miséricorde à Cartier- 
ville la profession de Sr St-Aimé (Ma­
riette Ont suivi la retraite Sr St- 

| Damien (Carmen 1, Sr S*-Gabriel La- 
lerrant ‘Gabrielle) en mission aux 
Etats-Unis, Wisconsin ainsi que Sr 
Marie l'Assomption (Isabelle), nom­
mée en mission aux Etats-Unis, 
Green Bay . Sr St-Aimé restera au 
noviciat de Cartierville. Nous 'eur 
souhaitons un fructueux apostolat. 
Toutes filles de Mme Damien Cou- 
lombe à qui elles ont rendu visite à 
St-Norbert.

5 fév. — Ecole St-Jean-Baptiste, ' 
8 h. 30 drame: Ca suit, par la troupe 
St-Jean-Baptiste.

7 fév. — 8 h. 45, salle académi­
que du Séminaire, soirée de la So­
ciété des Amis du Séminaire. Artis­
tes: Jeanne Landry et Jean-Marie 
Beaudet, pianistes.

1er fév. — ce soir, partie de car­
tes au Couvent de St-Paul de Joliet- 
te.

3 fév. — A Ste-Marie Salomé, sal­
le paroissiale, Orner Dumas et ses 
ménestrels, Chant, musique, comé­
die.

3 fév. — A St-Félix de Valois, soi­
rée d'amateurs, salle paroissiale, or­
ganisée par les cercles Lacordaire et 
Jeanne d'Arc.

3 fév. — A St-Thomas, salle du 
couvent, partie de cartes, org. par 
Dames de Charité.

3 fév. — A Ste-Béatrix, partie de 
cartes, musique et chant.

3 fév. — Château Windsor, ban­
quet du club Richelieu-Joliette. Remi- j 
se de la charte par le gouverneur ; 
de la Société M. Emile Boucher.

5 fév. — A St-Ambroise, soirée ré­
créative à la salle paroissiale. Tira­
ges, amateurs, Costumes.

Etc., etc., etc.

Dentiste
Téls: Bureau: 2194 Rés.: 336

Dr Gérard 
Massicotte, DDS

Le soir sur rendez-vous
542 Boul. Manseau, Joliette

Au dessus du magasin de la 
Commission des liqueurs

DOCTEUR

Yvon Àmyot
Chirurgien-dentiste

60, PLACE BOURGET SUD 
JOLIETTE

Tél. bureau*. 1739-W 
Tél résidence- 244

DOCTEUR

R. Quenneville,
M. D.

Médecin - chirurgien

365 Manseau Joliette

Tél. 694

LE DR

Georges-A.
Chevrette

MEDECINE GENERALE

344 Blvd Manseau, 
Tél. 2512

Joliette

Massicotte, une des élèves du Cours 
Pcstscolaire de la Congrégation de 
Notre-Dame. Sincères félicitations.

Comm.
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Loisirs-Joliette
HOCKEY

et à bien les comprendre.
Lundi, le 22 janvier, à l'aréna, eut 

lieu un programme double. Dans la

Le R. Père Julien 
Beausoleil • • •

(-uite de la première page)

La naissance d'un petit frère ou

r #|I 111 même que Latour avec 1 but etFunérailles de Mme assistances. Dans l'autre partie

Didcce Thériault
St-Alphcnse — ‘D.N.C. * — Mal­

soeur augmente aussi le négativis- g^é la tempête de la veille une fou- 
me, car !'enfant devient jaioux. | le considérable de parents et d'amis 

Vers 5 ou 6 ans, cela diminue assistaient mercredi dernier aux fu­
mais reprend de plus belle à la pu- nérailles de Mme Didace Thériault 
berté. L'adolescent veut s'affirmer née Olivine Robichaud, décédée à 
en s'opposant à propos de tout et l'âge de 67 ans. M. le curé Jos. Per-

Grande Vente d’inventaire
AMEUBLEMENTS NEUFS - USAGES

Venez voir nos spéciaux
de réelles aubaines

REFKIGEBATEURS GIBSON — ROY 
RADIOS — ASPIRATEURS — PICK PP

Venez voir la nouvelle 
machine à laver carrée

Présenté par Jean Tellier, il fut première partie au programme, le 
remercié par René Gravel. club Cathédrale a triomphé de l'E.

Roger Adam, secrétaire S.S.V. au compte de 7 à 1. Volières 
% j s'est mis en évidence avec 2 buts, de

but et 3
«a

l'affiche, Christ-Roi a remporté une 
victoire impopulaire sur le club Zo- 
ric. L'esprit belliqueux manifesté 
par les joueurs du Christ-Roi rendit 
la partie monotone et fit regretter 
leur soirée aux spectateurs. L'esprit 
sportif qui doit animer les parties 
présentées par la ligue "Loisirs-Jo­
liette" a vainement fait défaut et il 
est à espérer que ce genre de par­
ties ne connaîtra pas une grande 
vogue. S'il en était ainsi, le comité 
de la ligue se verrait dans la triste 
obligation de sévir contre certaines 
équipes et certains joueurs en par­
ticulier.

Dans une autre joute disputée sur 
le terrain de St-Pierre, St-Jean-Bap- 
tiste, malgré la très froide tempéra­
ture, connut une bonne soirée, car il 
l'emporta au compte de 6 à 4:

Voici le classement des équipes:
PJ PG PP ÇN Pts 

Cathédrale 4 4 0 0 8
St-Jean-B. 4 3 10 6
St-Pierre 5 3 2' 0 6
Christ-Roi 4 2 2 0 4
E.S.S.V. 4 13 0 2
Zoric ' 5 0 5 0 0

ro

MAYTAG
Aussi ni magasin les 
laveuses
coxyor
FAIRBANKS 
"P OF FIELD
etc.

SETS DE CHAMBRE 3 MORCEAUX $59.00 ET 
PLUS — SETS DE CUISINE, CHROME, BN 
BOIS — CHESTERFIELDS — STUDIOS — 
DAVENPORT — POELES — LITS — SOM­
MIERS — MATELAS.

F. Râtelle
575 St-Viateur Joliette Tél. 475

VENDEURS:
SYLVIO CONTRE, ....................  567 St-Viateur — Tél. 234-J
JEAN POISSON, ......................  412 Papineau — Tél. 2209-VV
GERARD WOLFE,...................... Ste-Juliennc — Tel. 612-S 22

St-Esprit
Travailleurs de 

nuit

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant le local si­
tué à

59 SUD PLACE BOURGET 
JOLIETTE

TELS: BUREAU: 603 RES.: 60

Aug. D'Amours
ARCHITECTE

118 n. Place 3ourget, Tél. 670 
Joliette

Naissance à
Chicoutimi

Dimanche dernier, le 28 janvier é­
tait baptisée à la cathédrale de 
Chicoutimi M., Alice Marguerite, 
Anne, Suzanne, née à l'hôtel-Dieu 
St-Valliers de Chicoutimi, enfant de 
M. et Mme Paul Morrier (Suzanne
Roussin). Parrain et marraine: M. et 
Mme Marcel Roussin d'Ottawa, on- ce rapport quelques notes qui vous

‘ D.N.C. * - SINCERES CONDO­
LEANCES — Les Tertiaires de St-Es- 
priî offrent leurs sincères condoléan­
ces â leur supérieure Mme Armand 
Dugas à l'occasion du décès de son 
frère de M. Lionel Lamarche. Le 22 
janvier décédait pieusement M. Lio­
nel Lamarche, fils de feu Joseph La­
marche et d'Emilia St-Jean. Il laisse 
dans le deuil outre sa mère, ses 
soeurs Aline, Jeanne, Mme Armand 
Dugas ‘Jacqueline», Auréa. Un 
beau-frère, M. Armand Dugas.

v Les funérailles eurent lieu le 24 
janvier. La levée du corps fut fait 
par le curé D.A. Robert qui chanta 
le service assisté les abbés Melan- 
çon de St-Alexis et Olier Bérard St- 
Esprit. M. l'abbé Thibodeau dit une 
messe à l'autel latéral. La chorale 
de St-Roch de l'Achigan est venue 
se joindre à la nôtre. M. Mendoza 
Sirard de $t-E:prit exécuta le can­
tique d'adieu.

Le deuil était conduit par MM. C.-1 
Edouard Bertrand, Gaston Pelletier, 
de Sfe-Julienne, cousins du défunt. 
Les porteurs étaient MM. Roger Râ­
telle, St-Esprit, Albert Dugas, St- 
Roch, Aurélien, Bertrand, Bernard 
St-Jean, Jean-Denis Perrault, Jean 
Desrcchers St-Esprit. Un libera fut 
chanté à St-Lin lieu de l'inhumation.

DECES — Le 25 janvier, décédait 
à l'âge de 77 ans Ménodore Lafor- 
tune épouse de Orner Vézina. Les 
funérailles eurent lieu samedi le 27 
janvier.

Elle laisse dans le deuil outre son 
époux, un fils Samuel, une fille 
ainsi qu'une belle-fille, Mme Léo Vé­
zina.

Nous offrons nos sympathies aux 
familles éprouvées.

RAPPORT DE NOTRE CAISSE PO­
PULAIRE — Mardi dernier à la salle 
paroissiale se réunissaient un grand 
nombre de personnes pour assister 
au rapport annuel de la caisse po­
pulaire. M. l'abbé F. Mousseau, au­
mônier diocésain et M. Lajoie ins­
pecteur propagandiste nous hono­
raient de leur présence. Durant la 
soirée il y eut lecture du rapport fi­
nancier pour l'année 1950. Voici de

Pour répondre à quelques de­
mandes bien légitimes les responsa­
bles du Service de Préparation au 
Mariage organisent, cette année, u­
ne série de cours pour les travail­
leurs de nuit.

Cette série commencera dimanche 
le 4 février à 10 heures de l'avant- 
midi. Les cours se donnent au Secré­
tariat de l'Action Catholique, 54 
nord Place Bourget et sont réservés 
aux travailleurs de nuit. Inscription 
cette semaine. Les responsables

O AVIS AUX INTERESSES
Toute personne désirant obtenir une 

carte «le qualification appartenant à un 
métier du bâtiment, pour les quatre 
comtés, devra s'adresser, tous les 2ième 
ou lième vendredis soirs de chaque mois, 
an numéro 719 rue St-Viatenr. Joliette.

3 LOCAL NEUF A LOUER
Des mieux situé, quartier nouveau, 

manque de marchandises sèches. 5-10*15, 
produits pharmaceutiques, etc. Beau pla- 
cenient. $55.00 avec logement. Références 
exigées. P. Barrette, 292 Salaherry, Jo­
liette. Tél. 2264 W. 1 fév. 1 f.

0 PLUME PERDUE
Plume-réservoir Waterman}* Tapcrite 

toute neuve, perdue lundi sur la rue 
Manseau près de Ste-Angélique ou sur 
rue Ste-Angélique jusqu’au Pont des 
Dalles et à la rue Marguerite Bourgeois. 
Prière de rapporter à nos bureaux. Ré­
compense promise. 1 fév. 1 f.p.

Salon de Cirage
"Shoe Shine"

R. Arnault, prop.
76 BOURGET NORD, JOLIETTE

Téléphonez à 2140
Nous irons chercher vos chaus­
sures et les livrerons "Brillants" 

comme neuves.

LA CITE DE JOLIETTE
SERVICE R’ENTRETI BN

Veuillez prendre note que des soumissions pour des paletots 
pour le département de la Police, seront reçues au bureau de 
M. Camille Bonin, pour lundi, 4 février 1951 à 8 h, p.m.

Tous les renseignements supplémentaires seront fournis par 
le Chef de Police, M. Valmorc Lapicrrc. -

MAURICE DESROSIERS, 
Directeur du Service d’Entrcticn

O MAISONS A VENDRE
Plusieurs maisons de 1 à 4 logis, dans j 

tous les quartiers de Joliette.
COMMERCES A VENDRE

Restaurant avec poste de ga/.oline, rou­
le régionale, coin de 4 chemins, bâtis­
ses très modernes avec salle de danse, 
lionnes conditions, échangera pour mai­
son. Epicerie-boucherie, centre de U 
ville. N end cause maladie.

LOTS A VENDRE
Sur parc De Lanaudicrc 50 x 153, pro­

priété Van Mulders — Coin N.-Dame et 
Industrie lot .TOO pds x 111 — Coin boul. 
Manseau et Industrie 4 lots 50 v 111. S’a­
dresser à

J.-E. LAPALME
Agent d’immeubles

Tél. 355 715 rue Manseau, Joliette

O PERDUE
Lundi 29 janvier, une chaîne d’auto­

mobile a été perdue soit sur la route Jo- 
liette-La Chaloupe ou dans la ville, pri­
ère de remettre â M. Lionel Bonin, Ste- 
Elisabeth, Tél. 301 W 2. 1 fév. 1 f.c.

© A VENDRE
Plusieurs maisons, commerces de tou­

te- sortes. Faisons échange. S’adresser 
P.-E. DesRocliers, 769 Notre-Dame, Tél. 
1842 J.

e A VENDRE
Terrain valant, superficie d'environ 

55,000 pieds carrés à proximité du C.N. 
R. Site idéal pour manufacture ou rési­
dences. S’informer à nos bureaux.

O A LA FUTURE MAMAN
Pour vc tre bébé, un moïse sur pied 

garni de tulle rose. S’adresser â 218 rue 
Flamand, Tél. 2164 W. Joliette, Que.

1 fév. 1 f.c.

DOCTEUR

Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Medecine 
de Chicago

518 Manseau Joliette, Tél. 1809

0 AUTOMOBILE A VENDRE
Automobile Plymouth, modèle 19R8, 

en parfait ordre. S’adresser â Andonias 
Lapointe, Village St-Liguori (Mont­
calm). 1 fév. 1 f.p.

O PROPRIETE A VENDRE
A vendre, belle propriété avec 2 loge­

ments. Commerce d’épicerie ou très beau 
local pour tout genre de commerce. S’a­
dresser à 66 rue St-Pierre, Terrebonne, 
Tel. 61. 1 fév. 4 f.p.

• VACHES A VENDRE
Trois vaches fraîches voices. S’adres­

ser à Rosaire Bérard, Ste-Elisabeth, Tél. 
847-W-2. 1 fév. 1 f.p.

# A VENDRE
Poêle "Reach”, émaillé blanc avec 

brûleurs à l’huile ARC “Spécial” instal­
lés, comprenant carburateur et serpen­
tin pour eau chaude, le tout pratique­
ment neuf. Vendra â sacrifice pour cau­
se de départ prochain. S’adresse:! à 236 
Lavait rie nord Joliette 1 fév. 1 f.p.

a A VENDRE 1
A très bon marché balance manteaux 

fourrure, échantillons, geai noir, rat mus­
qué, mouton perse, boléro gris, brun à 
partir $75.00. Aussi robes, chapeaux, 
tout sera vendu durant 15 jours, moitié 
prix. S’adresser â 769 rue Notre-Dame, 
Angle Gaspard.

DOCTEUR

Rosaire Masse
M. D.

Chirurgien à l'hôpital

DOCTEUR

René Préville,
M. D.

Médecin - chirurgien 
Diabète, gastro-entérologia

434 rue Manseau, Joliette 
té!. 389

Heures de bureau: 2 à 5 hrs 
lundi et vendredi: 7 à 9 hrs
POUR APPEL D'URGENCE 

le jour: Tél. 389 
la nuit: Tél. 389 et 2337

Tél. 2381

DOCTEUR

J.-P. Mireault,
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

Médecin de 
garde

A JOLTETTE
Dimanche le 4 février 1951

Dr C. Roussin
HL St-Chs Borr. Tel. HQ

EXAMEN DE LA VUE

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



L’homme bien mis est De-Brouillard...

■ MERCERIES CONFECTION ■
Spécialiste en vêtements sur mesures pour dames et messieurs
Tel.: 1915 74 PL. BOURGET NORD, JOLIETTE

U- (Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

EXAMEN DE LA VUE
9 hres à 11 h. 30 a m.

1 h. 30 à 5 h. 30 p. m.

Bureau fermé de 5 hres, le samedi

9, Place Bourget nord Tél. 1467-J Joliette

Heure de 
bureau :

Vendredi soir : 
7 hres à 9 h.
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ON NE PEUT PASSER OUTRE....
Il arrive souvent (|iie l’on s’excuse d’u­

ne erreur que l’on a commise ou d’une bê­
tise dont on s’est rendu coupable, en di­
sant : “je ne savais pas que tel acte pour­
rait porter si loin, j'ignorais complète­
ment telle loi, ou je n’en connaissais pas 
exactement toute la teneur.” Et ainsi l’on 
-c sauvera d’une amende ou d’un séjour à 
la prison. L’ignorance, en effet, peut en­
trer en ligne de compte, selon les circons­
tances, dans la démarcation des responsa­
bilités vis-à-vis une loi peu connue. 11 n’en 

; plus de même lorsque l’on ne peut en

des devoirs si impérieux et qvie nous con­
naissons si bien? C’est, on le devine bien, 
(pie riionnne étant ce qu’il est, une vo­
lonté libre, et les ruses de l’enfer ennemies 
jurées de Dieu, liées aux puissances aveu­
gles de l’argent s’employant avec une fé­
rocité inouie à détruire la foi chrétien­
ne, elles tâchent d’en démolir une des pier­
res d’angle, à savoir l’observance du jour 
du Seigneur, en sachant bien (pie si elles 
réussissent à saper les fondements tout l’é­
difice croulera de lui-même; et pour arri­
ver à leur but, elles attaquent l’homme

r.'t plus de même, et ici nous transposons 
dans un ordre infiniment supérieur, lors­
qu’il s'agit pour des catholiques de l’obser­
vance de la loi divine et ecclésiastique du 
dimanche. Le précepte en est tellement 
aécis, tellement connu, j’oserais dire tel- 
eincnl naturel que dès que l’on prononce 
!i1 mot: dimanche, surgit immédiatement 
] 'idée <l< la messe paroissiale, de l’arrêt des 
. ivres serviles. A tel point, (pie si pour u­
!. raison grave, par exemple une récolte 

danger, M. le Curé permet à un groupe 
i, paroissiens de prendre quelques lieu- 

du dimanche après-midi pour travail­
ler aux champs, bien peu se prévalent de 
•etle permission et ceux qui alors travail- 
lit affirment qu'ils ne se sentent pas à 

l'aise.
C'est que depuis des milliers d’années,

• a observe sur terre, le jour du Seigneur. 
1 .«• précepte en a été dicté aux hommes 
par le Créateur lui-même, écrit sur des 
; al des de pierre, transmis par Moïse aux 
lb breux d’abord et traduit ensuite dans 

mtes les langues à mesure que les peuples 
"lit connu et voulu servir le vrai Dieu. 
X ai seulement l’Ancien Testament a pour 
toujours fixé au déealogue la loi du jour 

Dieu : “Souviens-toi de sanctifier le 
.jour du Seigneur”, loi que Dieu s’est per­
mis d'expliquer dans les moindres détails,

iciine manière plaider ignorance. Il n’en par son point faible, minimisant d’un cô­
té l’importance des lois divines et l’atti­
rant de toutes manières alléchantes vers 
le plaisir. Il arrive alors que ce (pie d’au­
cuns continuent, malgré toutes les tenta­
tions, de considérer comme sacré et invio­
lable, un certain nombre plus faibles s’en 
désintéressent. Et c’est ainsi qu’à côté de 
catholiques qui sanctifient le dimanche de 
façon admirable, se rencontrent d’autres 
catholiques dont la manière de considé­
rer le dimanche est devenue d’un ridicu­
le lamentable, (pie Dieu doit apprécier de 
ses plus terribles malédictions, En effet, 
tandis que tout en n’accomplissant que 
leur devoir de chrétiens, des fidèles assis­
tent avec foi et piété à la messe du diman­
che, y font la sainte communion, retour­
nent faire une visite à l’église au cours de 
l’après-midi lorsque c'est possible, assis­
tent à Vêpres au moins de temps en temps, 
écoutent les émissions radiophoniques se 
rapportant au dimanche, comme la messe 
à l’Oratoire ou le forum de l’heure domi­
nicale, s’adonnent à quelque lecture pieu­
se ou au moins sérieuse, en profitent pour 
recevoir ou visiter leurs parents ou inti­
mes, encourager les malades ou encore les 
pauvres du voisinage, d’autres catholi­
ques, du moins ils se disent catholiques

TIRAGE : 8075

Sur l'économie...
S'habituer à économiser dès le 

bas âge, voilà ce que les parents 
devraient enseigner à leurs enfants. 
Mais le peuvent-ils toujours, n'ayant 
jamais eu peut-être, eux-mêmes de 
point de départ à cette belle prati­
que de l'économie.

De nos jours, en effet, combien 
de mères de famille ne savent pas 
apprécier la valeur de l'argent et 
vont jusqu'à dépenser en choses i­
nutiles ou futiles le salaire de leur 
mari, brave ouvrier qui peine, la se­
maine durant, pour apporter le

Le mois de la 
presse catholique

Le mois de février est consacré, 
aux Etats-Unis, à la presse catholi­
que. On prie pour elle ,on expose 
ses besoins, on organise sa diffusion. 
Bref un gros effort est fait pour que 
clans tout foyer catholique pénètre 
queique publication — journal, tract 
brochure, revue, livre — qui fasse 
connaître l'enseignement de l'Egli­
se. Ce mouvement produit d'excel­
lents résultats. Il est peut-être moins

. necessaire au Canada, au Canada
pain de chaque jour aux siens, par- français du moins, où la presse ca­
I 4 t* \ ê /•« ! 11 t ri n ^ ^ ^ .J ’ a t _   I 11 I* . .fois travaillant dans des conditions 
pénibles ou dangereuses, morale­
ment ou physiquement il).

Avec beaucoup de bonne volon­
té et de compréhension, comme il 
serait facile à ces mamans moder­
nes d'expliquer à leurs enfants les 
sacrifices que les parents s'imposent 
pour assurer le nécessaire et même

tholique est assez répandue. Elle a 
besoin cependant d'être mieux con­
nue et plus aidée. Beaucoup par 
exemple ne comprennent pas encore 
I existence de journaux proprement 
catholiques. L'archevêque de Qué­
bec, S. Exc. Mgr Roy, vient de rap­
peler combien elle est opportune. 
"Même là où existent déjà des jour-

“A L’ENFANT BIEN EDUQUE LE BONHEUR EST ASSURE”

“Faiblesse est synonyme
de dégât”

PAR ANDRE LA RIVIERE,
R.A., M.A.Ps., Lie. Pcd., Ccrt. Sc. Soc., Dipl. Litt.,

M.S.A.Ps., M.S.F.Péd., Psychologue et Psychanalyste,
En études à la Faculté de Médecine île Paris,

Correspondant étranger de l'Institut de Psychologie Navrais (France)

un peu de confort au foyer, et corn- naux rédigés par des catholiques, 
» ... ‘ déclarait Son Excellence, le 9 jan­

vier dernier, il faut des journaux ca­
tholiques dont c'est la fonction, le 
devoir, la mission propre de prolon-

ment s'y prendre pour conserver une 
parcelle des fruits du dur labeur 
quotidien.

Peut-être que l'on pourrait, dans
nombre de familles, accorder une ger l'enseignement de l'Eglise dans 
petite rémunération hebdomadaire tous les foyers, d'apprendre à cha­

cun à penser comme l'Eglise en fa­
ce des événements internationaux, 
nationaux ou locaux". Répandre, 
soutenir, encourager de tels jour­
naux est donc un devoir important. 
Il serait bon d'y songer durant ce 
mois. Tous peuvent faire quelque 
chose: soutien matériel, propagan­
de, prière.

aux enfants, les laissant libres (tout 
en faisant une sage surveillance) de 
dépenser ou d'amasser à leur guise, 
après leur avoir enseigné les prin­
cipes et les avantages de l'écono­
mie. Comme seraient enthousiasmés, 
ces jeunes et les parents et seraient 
les permirs témoins intéressés. Ils 
verraient eux-mêmes si leurs enfants 
sont capables de garder un peu 
d'argent et de résister à toutes les 
tentations de dépenses ou de gas­
piller qu'ils rencontrent sur leur pas­
sage.

Placées dans une tirelire, les éco­
nomies de chaque semaine, grossi­
ront de semaine en semaine, de 
mois en mois, pour former à la fin 
de l'année un montant désirable. 
Comme il sera fier, l'enfant qui au­
ra agi ainsi, prenant facilement u-

commencent leurs dimanches en se levant ne_sl heureyre habitude!
le plus tard possible, vont à la plus cour-

mais sous la nouvelle Loi, l’Eglise a com-ite messe possibic quand ils ne trouvent

? ?

11 n’v a dom

pas un prétexte pour y manquer, ayant 
soin d’écourter insolemment cette messe 
en y arrivant en retard et en s’en allant 
avant la fin, et le temps qu’ils sont de pas­
sage à l’église, ne manifestent aucune at­

. tention, aucune piété; et dès qu’ils se sont 
commandements relatifs au jour débarrassés de cette messe tronquée, ils

courent s’engouffrer dans les cinémas ou 
autres endroits de plaisir où ils dépensent 
l’argent qui leur reste de leur paye quand

me d’instinct si l’on peut s’exprimer ain­
. inséré dans ses commandements qui 

" il franchi les siècles l’ordre le plus po­
> i ! if et le plus clair: “Les dimanches mes­
se entendras et les fêtes pareillement.

Deux
ilu Seigneur: l'un donné par Dieu Lui-mê­
me. l'autre dicté par l’Eglise, l’infaillible 
interprète des volontés divines sur nous.

pas un catholique digne de j jjg n*v perdent pas leur honneur, leur âme, 
rr nom qui ne sache que le dimanche c est ja pajx de leur lover; et le soir, ils s’en- 

jour (lu Seigneur par excellence, que ce donnent en se disant bi<
juin* doit être sanctifié d'une façon parti­
culière et que plus précisément, il faut en­
tendre la messe ce jour-là et les jours de 
fête qui lui sont assimilés, suspendre tou­
te oeuvre servile et se liver cela va de soi, 
à des loisirs c . " ’ ts avec la sanctifi­
cation d'un tel jour. C'est clair, c’est en 
!danc et en noir écrit dans la loi divine et 
la loi ecclésiastique, interprète autorisée 
de ia loi divine. -

Mais alors, (pie viennent faire ces en- 
>mêles sur le pourcentage d'assistance à 
la messe de nos fidèles? Pourquoi cette 
inquiétude grandissante de tout un cler­
gé sur la manière dont les catholiques 
passent le dimanche? Pourquoi ces ins­
tances répétées auprès de l’autorité civile 
pour une plus stricte application de la loi 
du dimanche en ce qui concerne hôtels, 
u ri Ils et autres endroits publics d’amuse­
ments? Pourquoi ces appels pressants 
des évêques, du Souverain Pontife au peu­
ple chrétien en faveur d’un retour sérieux 
à une meilleure observance du dimanche? 
Pourquoi une Semaine appelée la Semai­
ne du Dimanche et consacrée à rappeler

)ien paisiblement: 
un autre dimanche de passé. Eli ! bien 
soyons au moins logiques: avec Dieu, il n’y 
a pas deux poids, deux mesures. Un tel 
dimanche n’est pas un dimanche, c’est 
plutôt un blasphème. De tels catholiques 
se diront catholiques tant qu’ils voudront, 
ils peuvent faire partie du corps de l'E­
glise, il y a longtemps (pi'ils ne font plus 
partie de l’âme de l'Eglise. En tout cas, 
à moins qu'ils ne mettent un frein à leur 
mauvaise habitude, ils sont sur le chemin 
qui conduit directement à la perte de la 
foi. Car on l’a dit avec raison, la manière 
d’observer le précepte dominical indique 
le degré de la foi d'un catholique. Un pro­
testant disait un jour à son voisin: “Tu 
n'es pas catholique, puisque tu manques 
la messe.”

N’y aurait-il pas lieu, à l’occasion de la 
présente “Semaine du dimanche” de rc-

En cas de maladie ou d'imprévu, 
l'enfant pourra puiser dans sa peti­
te réserve personnelle et constater 
ainsi d'une autre manière, les avan­
tages de l'économie.

^ndrole JOIELA
(1) — Notre oimable correspon­

dant nous permettra-t-il de faire 
remarquer que la prodigalité n'est 
pas monopolisée par certaines ma­
mans. Il y a aussi, n'est-ce pas des 
mamans économes et des papas qui 
ne le sont pas? N.D.R.

-------------------------- ♦--------------------------

Le quart d'heure
des malades

La prochaine émission mensuelle 
pour les malades aura lieu le pre­
mier vendredi du mois, 2 février, à 
4* h. 15, sur le réseau français de 
Radio-Canada (C.B.F.). Le R.P. Al­
bert Dontigny, S.J. donnera la cau­
serie. On est prié de faciliter aux 
malades l'audition de cette émis­
sion.

Remerciements
La Société St-Vincent de Paul 

conférence St-Pierre remercie sincè­
rement tous les paroissiens pour le 
généreux témoignage de charité a­
vec lequel ils ont accueilli les repré­
sentants de la guignolée lors de la 
quête du 21 janvier dernier.

Emery HENRY, président
------------------------------------------------ m . _

Montréal-Joliette
Abitibi
250 MILLES

Une croix nationale
On nous communique l'intéressant 

projet de l'élévation d'une croix na­
tionale sur le mont Beloeil. Les Li­
gues du Sacré-Coeur, avec la colla­
boration des associations d'Action 
catholique de ia province de Qué­
bec organiseraient la souscription 
en vue de cette croix qui seraient so­
lennellement érigée à l'automne,
durant l'année sainte étendue à l'u-

viser nos positions, de voir où nous en ni.yers entier- Le P,roiet serait, par 
sommes relativement à notre devoir de ai eurs',mis 0 execution, en meme

.... ... -, -, , .. , ,n en vue de cette croix qui serait so-catholiques a 1 endroit du dimanche. Tou- blasphème et l'intempérance.
tes les nations qui ont perdu la foi ont 
commencé par négliger le dimanche.

Léo Forent

Les clubs sociaux 
neutres

Le décret do la Sacrée Congréga­
tion du Saint-Office au sujet du Club 
Rotary a produit une forte émotion 
dans plusieurs milieux. Les autorités 
ont fait remarquer qu'il ne conte­
nait cependant rien de nouveau 
mais simplement le rappel d'une dé­
cision déjà promulguée. Dans la 
Revue dominicaine d'avril 1941, le 
R-P. Thomas Charland, O.P. cite une 
réponse de la Consistoriale du 4 fé­
vrier 1929 donnant au clergé la mô­
me consigne que celle qui vient d'ê- 
,re publiée, puis il montre que c'est 
le désir de l'Eglise que même les laies 
se tiennent éloignés du Rotary. On 
trouvera dans la collection de l'Ins- 
,iîlJt Social Populaire plusieurs do­
cuments importants sur cette ques- 
t'OH des clubs sociaux netures. Le 
10 178 , intitulé "Rotary et franc- 
mQÇonnerie", contient deux articles 
publiés en 1928 dans la Civitta Cat- 
toka, la grande revue romaine. Il 
est épuisé. Mais l'étude la plus sé- 
r‘cusG et la plus pratique est celle 
Co l'ancien recteur de l'Université

Laval, Mgr Cyrille Gagnon: Les
Clubs sociaux neutres. Elle se vend 
10 sous au secrétariat de IT.S.P.. 
Nous recommendons aussi le com­
mentaire magistral du P. de la Briè- 
re, S.J. sur l'encyclique Singulari 
quadam où la question des groupe­
ment confessionnels est traitée à 
fond. (E.S.P, no 392, 15 sous).

C. J. N. - Ecole 
Christ-Roi

commissaire, un prix en argent et 
la Société Provancher.

Le jury pour la distribution des 
récompenses sera formé par le Père 
J.E. Crevier, c.s.v., curé de la parois­
se du Christ-Roi, M.' l'inspecteur d'é­
cole Albert Lussier et 4. Léopold 
Longpré.

Les enfants pourront n Isiter l'expo­
sition samedi après-midi

Bienvenue à tous.

Théâtre Lyrique
Pierrette A.'arie et Jacques Gé­

rard seront les deux principaux in­
terprètes de "Mireille", cette oeu­
vre délicieuse de Gounod, que le 
"Théâtre lyrique Moison" — com­
mandité par Molson's — présentera 
lundi soir prochain 12 février, de 9 
h. à 10 h., sur les ondes du réseau 
français de Radio-Canada.

L'orchestre sera sous la direction 
de Jean Deslauriers; le narrateur se­
ra Albert Duquesne et l'annonceur, 
Roger Baulu.

Il y a quelques temps "Progrès en 
rêve" vous écrivait qu'un jour vien­
dra peut-être ou l'on se rendra en 
Abitibi en moins de cinq heures par 
la route Montréal-Joliette-Senneter- 
re. A première vue, ce rêve peut pa­
raître utopique à plusieurs. Ce pro­
jet ne demeure pas moins réalisable 
si l'on se donne la peine d'étudier 

I les possibilités d'un tel projet.
I! faut d'abord, se convaincre que 

le comté de Joliette tout comme les 
comtés de Montcalm, Berîhier et 
Maskinongé, s'étend en direction 
vers l'Abitibi. Comme ces comtés ont 
une étendue de 180 milles environ 
et que Senneterre est, à environ 50 
milles, à l'ouest du comté de Joli­
ette, nous pouvons dire qu'approxi- 
mativement, la distance d'une route 
entre Montréal-Senneterre, par le 
comté de Joliette serait d'environ 
250 milles.

La réalisation d'un tel projet au­
rait alors le grand avantage de ral­
lier l'Abitibi plus directement avec 
la plaine de Montréal et particuliè­
rement avec les grands centres com­
merciaux de la Province. Il faut son­
ger en effet, que le développement 
de ce "jeune pays" si riche au point 
de vue agricole et industriel doit 
connaître des moyens de transport 
faciles et rapides. N'avons- nous pas 
intérêt à rapprocher ce riche terri­
toire du coeur même de la Province?

Il importe donc que les Autorités 
Provinciales se saisissent le plus tôt 
possible de la situation et donnent 
suite aux conclusions données par 
les experts. N'est-ce pas le rôle du 
Gouverenments de prévoir les déve­
loppements d'un territoire et de 
prendre les moyens pour assurer le 
progrès! Or des moyens plus faciles 
de communications ne sont-ils pas 
essentiels pour l'avenir de l'Abitibi?

Signé: Progrès en rêve. 
------------------*------------------

Révoltes paysannes
en Roumanie

Vous avez pris la très mauvaise habitude depuis la naissance de 
votre enfant de sursauter pour des peccadilles et de négliger, avec le 
sourire, des détails importants, mais qui ne vous semblent pas tels, 
source de graves développements.

Il est entendu qu'il est fort désagréable de voir, à la sortie de l’éco­
le, votre fils se précipiter à la maison pour faire du patin à roulettes, 
ou s’amuser, en temps de pluie, à faire des “Empreintes digitales” sur 
le parquet fraichcment ciré! Evidemment, vous aurez vous ou la bon­
ne, le mal de recommencer le travail, mais ces écarts peuvent dispa­
raître si vous scmonccz correctement l'étourdi!

Il en est tout autrement de l’une des dernières réactions de votre 
fiis, cpie vous avez trouvé presque drôle, et que vous avez sous-titrée 
comme suit: début de personnalité!

Scion une coutume dûment établie dans la famille, les enfants, cha­
que soir, sc réunissent autour de leurs parents et tous ensemble font 
leur prière avant de se coucher. Il y a quelques jours, le cadet refusa 
catégoriquement de sc joindre au groupe invoquant la miséricorde 
divine!

Vous avez supposé un instant que la fatigue était la cause de ce 
dérèglement, mais le petit entêté vous avança qu'il en avait assez de 
répéter tous les jours les mêmes paroles, qu'il préférait faire sa prière 
à sa façon et que personne n'avait besoin d’entendre ce qu'il disait!

Cette hardiesse à 6 ans ne vous a pas le moins du monde courrou­
cée, bien au contraire, vous avez voulu y voir une précoce et réelle 
ariginalité qui a chatouillé votre amour-propre maternel. Sur ce, 
vous avez cédé et le bambin, heureux de son succès qu'il n'attendait 
peut être pas, a regagné prestement sa chambre et son lit. Cinq minu­
tes plus tard, il dormait à poings fermés, bien qu'il eût, auparavant, 
pris la résolution de “fabriquer” dès le coucher, sa prière personnelle.

L'habitude est prise depuis une semaine et depuis une semaine, il 
cesse de vous rejoindre et ne fait plus sa prière.

Cette facilité de glisser vers la négligence, la mollesse, le moindre 
effort, voire la paresse, est le plus mauvais service que vous puissiez 
rendre à cet enfant!

Vous objectez que son idée n'est pas condamnable, qu’une prière 
en vaut une autre, que les enfants n'aiment guère s'astreindre à rester 
à genoux, meme pendant dix minutes, que plus tard il aura bien le 
temps de ne pas pouvoir facilement sc soustraire aux disciplines quo­
tidiennes, et que l'on ne peut exiger d'un enfant qu'il sc comportât 
comme une grande personne, ce qui doit nous conduire à une indul­
gence.

Je vous objecterai moi que cette indulgence que vous prêchez si 
hâtivement, vous ne l’appliquez guère quand le bambin, involontaire­
ment, déchire scs vêtements, les salie outre mesure, ou vous casse 
quelque objet; que si vous l'habituez, tout jeune, â ne faire qu'à sa fan­
taisie, devenu adulte, il ne se montrera pas plus ssérieux et discipliné. 
Seriez-vous capable vous-même d'effectuer quelque travail dont vous 
n'auriez aucune idée de la marche â suivre? non certainement. Mora­
lement, il en est exactement de même. Celui qui n’apprend pas tout 
de suite à freiner de temps à autre scs impulsions, ses caprices, ses é­
lans, scs révoltes, ses besoins, qui s'avère en contradiction avec le rai­
sonnement, le savoir-vivre, la morale, la volonté, est appelé à ne ja­
mais savoir le faire.

Avec les années, l'être humain que l'on ne conduit pas dans le che­
min de la vérité et de la vie, ne s'améliore pas. Il s'affirme seulement. 
Et l'on trouvera ancré chez votre enfant, si vous n’y veillez pas. assi­
dûment. une voluptueuse paresse qui sc manifestera â la moindre oc­
casion, aujourd'hui, il néglige ses prières, demain vous aurez peut être 
un mal fou à le faire assister à la messe, ou s'il y va ce sera pour vous 
faire plaisir, ma,is dès que vous ne serez plus là, il aura tôt fait de tour­
ner les talons devant une église. Que fera-t-il encore plus tard, ayant 
atteint l’âge mûr? Le pire peut-être pour n’avoir pas eu durant son en­
fance de stimulant, de tonus moral: et ce qui n’arrangera pas les cho­
ses, c'est qu'il vous détestera, vous rendra responsable de ses revers ou 
de son manque de chance.

D'ailleurs, soyez bien assuré qu'un enfant sc rend parfaitement 
compte l'instant où il déroge, qu'il sent votre faiblesse à son égard, 
mais n’en éprouve aucune reconnaissance. En cela, il a raison, la fai­
blesse et la sotte indulgence ne paie pas, elle ne fait que des dégâts!

ANDRE LA RIVIERE, 

84 rue du F g. du Temple, Tari:: (XI) France.

Le Cercle Paul-Emile Gamache, 
de l'Ecole Christ-Roi tiendra une ex­
position de travaux d'élèves diman­
che le 4 février. Cette exposition se 
composera de cent maisonnettes d'oi­
seaux, cahiers particuliers de jeunes 
naturalistes, aquariums, collections 
diverses... etc.

La séance de clôture aura lieu à 
8 h. 15 Le programme comprend 
des chants ,exécutés par la chora­
le de l'Ecole, films sur l'histoire natu­
relle et distribution de nombreux 
prix. Parmi les donateurs on remar­
que M. Adrien Parent, qui donna 
deux belles coupes, M. E. Gauthier,

M. le Chanoine Wilfrid Caillé,
Curé de St-Henri de Mascouche

MLLE MARIE-ANNE CAILLE 
M. ET MME PAUL-EMILE CAILLE

de Joliette
remercient bien sincèrement toutes les personnes qui leur ont té­

moigné de la sympathie soit par offrandes de messes, bouquets 
spirituels, fleurs, télégrammes, visite à la chambre mortu­

aire ou assistance aux funérailles de
MME ERNEST CAILLE (Adéline Lépine) 

décédée le 17 décembre dernier.

Janvier 1951.

De nouveaux cas de rébellions 
paysannes sont signalés dans diver­
ses localités. L'on apprend que dans 
le département de Roman, les auto­
rités avaient fait construire six silos 
de blés dans chacune des six com­
munes qui s'étaient classées en tête 
de la production. Ces silos, où de­
vait être gardé le blé destiné à être 
remis aux Soviétiques, ont brûlé le 
lendemain de leur inauguration. La 
répression ne se fait pas attendre; les 
autorités procèdent dans les com­
munes révoltées à des arrestations 
en masse, à des exécutions sommai­
res. Les paysans arrêtés sont cruelle­
ment torturés. Et tous ceux qui sont 
soupçonnés d'avoir soutenu les cou­
pables — prêtres, femmes, enfants, 
vieillards — subissent le même sort.

S.P.C.

ARENA DE JOUETÏE
Beaudry & Sansrcgret, props.

INFORMATIONS — Tél.: 700 — RESERVATIONS

PATINAGE
TOUS LES MARDIS, VENDREDIS ET DIMANCHES

SOIRS A 8 HEURES

HOCKEY
LIGUE PROVINCIALE

Samedi le 3 février 
à 8 h. 30 p.m.

SA 1N T-LA ü li EN T vs
JOLIETTE “CYCLONES

Samedi le 10 février 
à 8 h. 30 p.m.

SAINT-JEROME rs
JOLIETTE “CYCLONES”

ADMISSION:
Sièges réservés: ............................ .......................................  $1.00
Admission générale: ........................................................ 75 cents
Enfants, (maximum 14 ans): ........................................  40 cents

BIENVENUE A TOUS 
Lambert & Goulet (Club de Hockey Joliette)
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 1er FEVRIER 1951

Il énerve Ventant
“Le lundi matin, dit l’institutrice, je puis vous dire sans me trom­

per. en regardant la frimousse de mes élèves, quels sont ceux qui sont 
allés au cinéma la veille. Ils sont incapables de suivre la leçon: leur
esprit est ailleurs.” ........... ... .

Ce témoignage pose le problème de l'influence du cinema sui la
tête et le coeur des enfants, indépendamment de la valeur morale des 
films montrés, qu ils soient des "1 ou des IV .

xxx ,
Des psychologues de laboratoire ont étudié, aux Etats-Unis, les 

réactions nerveuses des enfants après un film. Au moyen d appareils 
spéciaux ils ont mesuré leur agitation durant leur sommeil: après une 
séance de cinéma, les garçons étaient 25 «T plus agités,, et les fil­
les 14 r/<. ...

Une enquête en Angleterre, menée par le Dd Gross, établit que sur
440 enfants qui sortent du film. 69'< souffrent de fatigue visuelle, et 
52'- ont des cauchemaurs et de mauvais rêves.

Le Canada lui-même, consulté par la Société des Nations, a décla­
ré- "Qu’il devrait être absolument interdit aux enfants, en vertu de la 
loi d’assister à la projection de films d’horreur et de meurtre: ces films 
peuvent provoquer pendant des mois des troubles graves dans le systè­
me nerveux d’un enfant émotif. (Voir ces renseignements et beaucoup 
d’autres dans "Puissance et responsabilité du film”, aux Editions Fa­
miliales de France).

X X X
Les conditions de la vie moderne rendent difficile le développe­

ment normal de l’enfant et de 1 adolescent. ^
Les professeurs constatent combien leurs élèves sont agités et ins­

tables, facilement distraits, difficilement concentrés sur un problème 
ou une vérité abstraite.

Pour détendre de la fatigue scolaire, pour reposer le système ner­
veux. pour développer les muscles, pour oxygéner les poumons, pour 
donner l'appétit, pour faire dormir, — une glissade en traîneau, une 
partie de souret, faire un gros bonhomme de neige, c'est toujours mieux 
que deux" heures dans un fauteuil devant des images qui n'arrêtent
jamais.

X X X
Les parents sont responsables devant Dieu de leurs enfants.

(Le Messager, Sherbrooke)

AVEC NOS MISSIONNAIRES DE CUBA

STORES - VENITIENS DE LUXE LTEE
255 Gaspard, nord Joliette

Tel. 1518-W
Après G heures 2455-J et 450

ATTENTION MESDAMES — Embellisez vos 
fenêtres avec les stores VENITIENS de marques 
DE LUXE — FABRIQUE A JOLIETTE.

Avec la grâce de Dieu, les mis­
sionnaires Canadiens de Cuba ont 
pu accomplir, en ’'Année sainte de 
1950, leur petite part de travaux 
epostoliques dans les territoires qui 
leur sont confiés par Nos Seigneurs 
les évêques de la Habane et de Ma- 
tanzas. Il y a progrès évident, mais 
comme il reste encore à accomplir!

Au début de l'année nous étions 
20 prêtres de la Société canadienne 
des Missions-Etrangères. Heureuse­
ment, 3 nouveaux confrères sont ve­
nus se joindre à nous: les PP. Claude 
Laquerre, des Troii-Rivières; Jean- 
Paul Dugcl, de Montréal et J.-Paul 
Guillet de St-Jean. Ils se préparent 
à leur ministère par l'étude de la 
langue espagnole.

Sur la demande de S. E. Mgr 
l'évêque de Matanzas, nous avons 
accepté, au mois de mai dernier, 2 
autres paroisses, situées dans le Vi­
cariat forain qui nous avait été con­
fié en 1945: la paroisse de St-Jo- 
seph de Colon, centre de notre ter­

ritoire dans ce diocèse, et celle de 
Sî-François-Xavier de Maximo-Go- 
mez.

Aux dévouées religieuses mission­
naires de l'Immaculée-Conception, 
déjà à Marti, à Mercedes et à Man- 
guito, sont venues se joindre 8 au­
tres compagnes; ce qui leur a per­
mis de prendre charge de l'école 
paroissiale de Los Arabos. Les reli­
gieuses Servantes du Saint Coeur 
de Marie, de la province de Qué­
bec, ont bien voulu accepter la di­
rection des écoles de Caraballo et 
de San Antonio. Deux compagnes 
sont venues se joindre au 4 soeurs 
du Bon-Conseil, à Santa Cruz des 
Morte.

La Providence vient de combler 
nos désirs et nos prières en nous 
envoyant, de Montréal, un pre­
mier groupe de 5 Frères de la Cha­
rité, qui, s'imposant de lourds sa­
crifices, acceptent nos écoles régio­
nales de garçons, d'abord à Jaru- 
co, puis une autre année, à Colon.

De nouvelles écoles furent ouver­
tes dans la campagne de Los Ara­
bos, à Jibacoa et à Colon. A Itabo, 
village important de la paroisse de 
Marti, vient de se terminer une cha­
pelle, qui pourra servir et pour le 
culte et pour l'enseignement du ca­
téchisme. Grâce à la générosité 
d'une bienfaitrice, le curé de Maxi- 
mo-Gomez dispose d'une vaste mai­
son qui se convertira bientôt, nous 
l'espérons, en école paroissiale. A­
vec l'aide de l'Oeuvre Pontificale de 
la Ste-Enfance, nous espérons éta­
blir dans les campagnes des cen­
tres de catéchisme et d'enseigne- 
men primaire pour les populations 
pauvres.

Nous constatons avec bonheur, 
et avec grande reconnaissance à 
l'Auteur de tout bien, que le nom­
bre de personnes augmentent aux 
messes dominicales, que les com­
munions se font plus nombreuses, 
que les marieges se célèbrent da­
vantage à l'église, et que l'on com­
mence à inviter le prêtre auprès des 
mourants. JJ reste encore du che­
min à parcourir avant d'arriver au 
comble de nos désirs, hélas! Nous 
comptons beaucoup sur les mouve­
ments d'Action catholique, dans cet­
te oeuvre d'apostolat; c'est pour­
quoi cette année de nouveaux grou­
pes ont été fondés, et d'autres se 
sont développés. De plus, un Con­
seil de Chevaliers de Colomb s'est 
établi à Colon, pour le secteur de 
Matanzas, et un autre est en voie 
de s'organiser à Hershey, pour le 
secteur de La Havane. Ces groupe­
ments de chrétiens militants ne man­
queront pas, nous l'espérons, de 
promouvoir les oeuvres sociales de 
l'Eglise dans les centres qui nous 
sont confiés.

L'oeuvre de la Doctrine Chrétien­
ne compte dans nos paroisses 139 
9catécnistes, personnes zélées qui se 
dévouent auprès des enfants ne fré­
quentant pas l'école paroissiale. Il 
est bon de se rappeler qu'à Cuba, 
depuis la conquête américaine <18­
98), l'école est neutre, à tendance 
protestante, comme aux Etats-Unis: 

i nous récoltons maintenant les tristes 
fruits d'indifférence religieuse de ces 
écoles impies. Mais qu'est-ce une 
heure de catéchisme par semaine,

quand la famille et ! école sont sans 
Dieu?

Tous nos prêtres sont actuelle­
ment occupés au ministère paroissi­
al. Nous avons, cependant, à La 
Havane deux chapelinats: celui de 
l'Asile des Vieillards délaissés, de 
Santevenia, et la chapelinat du Col­
lège de La Salle, du Vedado, où 
étudient 1400 jeunes gens des prin­
cipales familles de la capitale. Bien 
d'autres oeuvres noti ont été offer­
tes, mais vu le nombre par trop res­
treint de missionnaires, nous avons 
dû remettre à plus tard...

Tout de même, nous avons été o­
bligés d'accepter, en principe, la 
pressante demande de S. E. Mgr 
Martin, évêque de Matanzas, qui 
veut absolument que ’ous commen­
cions dès 1951 la f< motion d'aspi­
rants au sacerdoce Nous compre­
nons facilement combien il désire 
voir cette oeuvre s'établir au plus 
tôt dans son diocèse, quand on pen­
se que pour une population de 500­
000 âmes il a à peine 20 prêtres 
diocésains Est-ce croyable? Et en­
core, sur ce nombre si minime la 
plupart sont des étrangers! Nous de­
vons donc nous rendre à sa deman­
de, et le plus tôt po" ble. Nous es­
pérons donc ouvrir an prochain à 
Colon une école apc.-‘clique — bien 
modeste dans les debuts — où vien­
dront étudier ceux qu donnent quel­
que espérance de vocation sacerdo­
tale. S. Excellence promet de nous 
aider, et nous comptons pour la ré­
alisation de ce pro • si important 
sur la grâce de Dieu et l'aide de nos 
bienfaiteurs. Voilà bien une entre­
prise conforme à la • de notre So­
ciété Missionnaire, • * aux désirs de 
la Sainte Eglise, si souvent rappelés 
par les Souverains Pontifes. 

---------------- *---------------

L'Assomption de la
bienheureuse
Vierge Marie

Sous ce titre, les Actes Pontificaux 
viennent de publier un fascicule qui 
constitue un bel hommage à la Mè­
re de Dieu. Il contient quatre do­
cuments, tous émanés de Pie XII, et

Acaraaaba !
MERVEILLEUSEMENT)

nourrissant/ )

DEUCIOSO!
IL FOND
DANS LA 

BOUCHE

VOUS N’AVEZ JAMAIS GOUTE 
UN FLAN AUSSI SAVOUREUX!
Nos amis d’Amérique Latine ont qualifié de "SENSACIONAL” 
ce merveilleux dessert! C’est qu’il est si léger, si délicieusement 
velouté! Vous en ferez vous aussi votre dessert favori lorsque 
vous aurez dégusté, avec délices, le nouveau fian Royal! Il se 
prépare en un clin d’oeil: en 7 minutes, il est prêt! Il constitue 
de plus une excellente source d’énergie et est donc particulière­
ment recommandé pour les enfants! Et pourtant il ne coûte 
pas plus cher qu’un pudding ordinaire! Servez-le à votre 
famille! Il fera “sensation”!

EN / MINUTES, 
IL EST PRÊT/

Le flan Royal se prépare en un 
clin d’oeil! Rien à mesurer ni a 
mélanger. Vous ajoutez sim­
plement du lait . . . vous faites 
chauffer . . . puis vous met­
tez au frais. Et vous n'utilisez 
qu'une seule casserole!

DEMANDEZ a VOTRE EP/C/ER

UN
SAVOUREUX

DESSERT

mm.

■mm

■

Vous serez enchanté 
de Varôme de ce thé

S3© s®

>

Madeleine Caron parle de:

Encore et mieux
GALLONS que depuis le jour oii vous avez appris h préparer plu­

sieurs gâteaux d’avance vous servez 
ce genre de dessert bien plus souvent 

qu'autrefois. Naturellement vous aime­
riez varier, la nature humaine étant ainsi 
Faite qu'elle est toujours avide de change­
ment.

Le gâteau blanc vous pouvez le servir de 
plusieur façons. Cuisez-le donc dans un 
grand moule plat et servez en carrés avec 
um* sauce. C’est parfait comme dessert 
pour les soirs d'hiver. Vous avez le choix 
•ntre une sauce à l’orange ou au citron, 
une sauce au chocolat et ici la glace de 
gâteau nommée 7 minutes peut passer 
pour sauce . . . Faites-la un peu plus liqui­
de que d’habitude et espérons que vous 
ivez un malaxeur électrique pour la 
fouetter . . .

riens! C’est même la une bonne raison 
d’avoir un malaxeur électrique . . . Telle 
jeune fille dont le père est gourmand, lui 

« expliqué que son dessert favori ne pouvait pas se faire sans malaxeur 
électrique!!! Elle exagérait un peu mais le papa s’est, laissé convaincre et 
depuis ce temps il a, chaque fois qu'il le veut, un délicieux gâteau doré 
iui disparait presque sous le manteau neigeux d’une glace sept minutes...

I ne sauce c’est vite fait quand on sait comment s'y prendre! Faire un 
ârop avec 1 tasse d’eau et 1 •» tasse de sucre en laissant bouillir 5 minutes. 
\j ou ter 1 cuiller h soupe de fécule de niais délayée dans un peu d’eau 
roide. Mais attention, les novices! Il est bon d'ajouter un peu du sirop 
hand a la fécule détrempée pour éviter les grumeaux que vous auriez 

probablement sans cela . . . Quand la sauce a repris sa limpidité, elle est 
•uite mais elle prendra vite au fond si vous ne brassez pas ou si le feu 
électrique est trop haut. Pour du citron, mettre un peu de jus quand 
r est cuit, et du zeste râpé tout le temps de la cuisson; faire de même 

1 vec une orange si c’est ce qu’on veut. (Couler ou non avant de servir.)
Mettre un carré de chocolat dans la sauce chaude en la retirant du feu, 

’rasser et mêler. Faire chauffer un peu si le chocolat refuse de fondre 
•omplètement.

Si vous voulez une sauce plus riche, vous pourriez y ajouter un peu de 
leurre et un jaune d’oeuf battu . . .

Quand vous servez des fruits en conserve — les vôtres ou celles de 
épicier servez donc avec, des galettes faites à la maison. Et quand 

cous voulez avoir 1 air de vous préparer, cuisez votre gâteau dans un 
:noule-couronnc c est-a-clire un moule ayant la forme d’une couronne, 
i*ailes une sauce avec le jus des fruits comme ceci: faites-le chauffer et 
pour chaque tasse de jus ou sirop, ajoutez 2 cuillers a thé de fécule de 
mais délavée dans un peu d’eau. C’est cuit quand c’est limpide. (lardez 
•baud. Au moment de servir le dessert, remplissez le centre de la cou­
ronne de gâteau avec les fruits en conserve. C’est décoratif comme tout. 
Servez à table avec la sauce chaude.

La plupart des gens aiment le pain d’épice et un pain d’épice décoré 
le tranches de bananes et de crème fouettée c’est digne d’un épicure. 
Mettez les tranches de bananes entre les étages au lieu d’une glace ou de 
•onfiture. i lécorez la crème dont vous recouvrirez le gâteau avec d’autres 
ranches de bananes.
lTn gâteau rond est plus décorât if qu’un autre mais ce n'est pas néces- 

aire d avoir un gateau a étages. Avec un couteau bien tranchant ou un 
a in de soie il est facile de séparer un gros gâteau en deux ou trois étages.

Pour les grandes circonstances, c'est difficile de faire mieux que le 
gâteau blanc avec des confitures aux fraises entre les étages, de la crème 
fouettée sur le dessus et les côtés. Pour finir, on givre le tout avec du 
coco en longs filaments . . . et la cuisinière n’a plus qu’à prendre son 
petit air modeste pour écouter les compliments qui ne manqueront pas 
de pleuvoir.

(DROITS RtSCRVts)

glorifiant l'Assomption de la Vierge 
Marie. On y trouve les diverses rai­
sons sur lesquelles le Pape s'est ap­
puyé pour proclamer cette Mérité 
consolante et les bienfaits que cette 
proclamation apporte au monde en­
tier et tout particulièrement aux 
pieux fidèles. La prière composée 
par le Souverain Pontife et qui ter­
mine cette plaquette devrait être ré­
citée avec ferveur par toutes les fa­
milles catholiques. Ce fascicule se 
vend 20 sous au secrétariat de l'Ins­
titut Social Populaire, 8100, boule­
vard Saint-Laurent, Montréal.

BIBLIOTHEQUE
DES JEUNES

Quelques bribes de la Conféren­
ce prononcée par Mlle Eustelle Per­
rault, bibliothécaire chez les jeunes | 
de Joliette, au Cercle littéraire, di­
manche 14 janvier.

C'est à Londres, que naquit pour 
la première fois, le souci de réserver 
aux livres de la Jeunesse, un en­
droit choisi. Cette initiative est due 
à John Newbery, qui ouvrit en 1748, 
la Juvénile Library.

En 1800, la ville de Birkenhead, 
formait au sein de la Bibliothèque 
pour adultes, une section enfantine. 
A la même époque, à Brooklyn, 
dans l'état de New-York, était créée 
une bibliothèque pour la Jeunesse.

En France et en Belgique, les Bi­
bliothèques pour enfants, se sont 
formées au lendemain de l'armisti­
ce de 1918, grâce au concours des 
Américains.

Au Canada la première biblio­
thèque canadienne-française pour 
enfants, fut ouverte en 1936 dans le 
quartier d'Hochelaga.

Dans la ville de Montréal, on 
compte 11 Bibliothèques de Jeunes, 
ayant un total de 74,355 volumes en 
circulation. •

Trois-Rivières peut se vanter à 
bon droit d'assurer à sa population 
juvénile, un service de lectures qui 
en font des privilégiés en notre pro­
vince. La Bibliothèque des Jeunes 
de la Commission des Ecoles Catho­
liques, compte 3270 abonnés. Ou­
tre le service donné gratuitement à 
la Bibliothèque même, Trois-Rivières 
bénéfice d'un service scolaire. Des 
dépôts de livres sont maintenus en 
8 é coles où les Bibliothécaires font i 
des visites hebdomadaires. Les ar- 

| moires-écoles, contenant chacune 
100 volumes circulent dans les éco­
les, permettant ainsi aux jeunes, i 
d'avoir un choix varié, parce que 
continuellement renouvelé. Le total 
des livres prêtés l'an dernier est de 
28,497.

Les villes de Sherbrooke. Granby, 
Waterloo travaillent à développer 
des Bibliothèques enfantines.

Les villes anglaises du Canada, 
de même que celles des Etats-Unis 
ont des Bibliothèques bien montées 
et fréquentées.

A Joliette, le nombre des lecteurs 
va toujours s'augmentant. A date, 
362 jeunes sont inscrits. En dix mois, 
2632 volumes ont été lus.

Organisée d'après les données 
modernes de la Bibliothéconomie, la 
Bibliothèque des Jeunes de Joliette, 
possède des collections variées, at­
trayantes, tout en étant éducatives. 
‘2216 volumes).

Les jeunes ne sont pas indifférents 
à l'attention qu'on leur témoigne. A 
preuve: en 10 mois, un bonhomme 
de 8 ans a lu 48 volumes; un autre 
de 10 ans, 58; une grande de 16 
ans, 62; un grand de 18 ans, 72.

C'est donc dire que nos jeunes 
reconnaissent l'intérêt que leur por­
tent de nombreuses personnalités, 
qui ont à coeur le développement 
intellectuel de notre jeunesse, entre 
autres, M. le Ministre du travail, la 
Commission scolaire de Joliette, les 
autorités du Séminaire.

Le plaisir et le bénéfice que nos 
jeunes trouvent à la Bibliothèque, 
valent le mal qu'on se donne pour 
faire de ce sainctuaire intellectuel, 
un "Home accueillant".

La Bibliothécaire des Jeunes, qui 
accomplit le travail délicat et com- 
p!exe de diriger dans ses lectures, 
l'adulte de demain, souhaite la sym­
pathie des membres du Cercle lit­
téraire, pour mener à bonne fin cet­
te jeune entreprise. Elle invite tous 
les membres à faire une visite aux
locaux des Jeunes intellectuels.

------------------------------- «-----------------------

Ecole Notre-Dame 
5t-Féh‘x de Valois

DE ROME — Le Rév. Fr Lucien Bo­
nin , c.s.v., Directeur des Etudes des 
Clercs de St-Viateur présentement à 
Rome nous envoie, aux professeurs 
et aux élèves de St-Félix une béné­
diction venant directement de Saint- 
Pierre de Rome de SA SAINTETE LE 
PAPE PIE XII. Bénédiction apostoli­
que et Indulgence Plénière.

SPORTS - Notre club "L'officiel 
de l'Ecole" se rendait à Saint-Ga­
briel à l'Ecole pour se mesurer avec 
leur club... La partie fut intéressante, 
mais la chance a voulu donner rai­
son aux messieurs de Saint-Gabriel. 
Nous les félicitons. Les RR. FF. Mi­
chaud et Giguère accompagnaient 
leurs joueurs...

Notre club de skieurs avait la 
joie de se rendre ou DOMAINE BEL­
LEVILLE... M. Jacques, petit bon­
homme gentil nous traînait avec de 
grands cables attachés solidement à 
son tracteur... ça va bien... c'est 
plaisant faire du ski "joring" Et là, 
au Domaine, M. Belleville nous re­
çoit aimablement, met un de ses 
camps chauds à notre disposition...

chic alors... nous pouvons "luncher 
et réchauffr nos membres qui n'ont 
pas raison du froid.

M. Belleville nous invite à revenir 
et nous promet que l'an prochain 
nous aurons un "skito". Il a un très 
bel endroit pour donner satisfaction 
à tous ceux qui veulent pratiquer ce 
sport... Merci beaucoup M. Belleville.

Le directeur acompagne les élè­
ves en skis pour la prudence et la 
surveillance.

ERRATA — Chers lecteurs et lec­
trices, le chroniqueur demande vo­
tre indulgence pour les erreurs 
involontaires dans la nomenclature 
des étudiants dans la dernière chro­
nique.

M .Guy Ducharme fréquente le 
Collège St-Laurent, Mlle Monique 
Loyer: l'Ecole Normale de Rigaud.

Mlle Andrée Guérard au Pension­
nat C.N.D. à Joliette et Yvette L'E­
picier au Pensionnat à St-Cuthbert. 
Ces deux dernières n'ayant pas été 
mentionnées sur la liste... donc la 
liste augmente... j'espère qu'il en se­
ra ainsi.;, donc pardon...

DE PASSAGE — Nous étions ho­
norés la semaine dernière de rece­
voir les RR. FF. Desrochers, procu­
reur Provincial; Frères Chevrette, 
Jérôme Caron et le Frère Pierre Har- 
pin de Joliette II va sans dire qu'ils 
ont demandé à visiter l'Ecole nou­
velle. Avec un plaisir nouveau, 
nous le faisons avec grand coeur.

Ils ont trouvé une très belle Ecole à 
l'épreuve du feu. Surtout ils ont re­
marqué qu'il n5'y avait aucun espa­
ce de perdu... cela est du à la com­
mission scolaire et à l'habilité de 
notre contracteur M. Grégoire Per­
reault et secondé par son aimable 
contre-maître M. Arthur Ayotte. 
Dans une quinzaine de jours, les ou­
vriers seront priés de plier bagages 
et de laisser à l'huile le sèchement 
du plâtre. As-tu hâte Ti-Thur? oui 
Joseph... vivons dans l'espérance. 

---------------- *----------------

Marée montante
Il s'agit de la Marée montante de 

l'alcoolisme au Canada. Les plus ré­
centes statistiques fédérales annon­
cent que la consommation canadien­
ne des liqueurs alcooliques s'est 
chiffrée cette dernière année à $614 
millions.

Marée montante est aussi le titre 
d'une brochure de tempérance, pu­
bliée par la Fédération générale 
des Ligues du Sacré-Coeur. Une 
brochure où la situation de la con­
sommation des liqueurs alcooliques 
est étudiée avec soin, où l'on pro­
pose un programme de tempérance. 
La brochure, éditée à 100,000 ex­
emplaires, connaît un succès unique: 
90,000 exemplaires ont été vendus 
en un mois. Avez-vous lu "Marée 
montante"? • L.S.C.

Téléphones:
noîte postale: 100

Feu —

Bureau.- 42 
Résidence: 175

J.-Â. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE..

700, rue ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tel.: 1055-r

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

BRUNEAU ST-GEORGES, 
B.A., C. A.

LÀURENT L. LALONDE, 
B.A., A.P.A., L.S.C.



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 1er FEVRIER

U.C.C. Diocésaine

Vous y serez...
Retraite de formation sociale diocé­

Saine — Du 13 au 16 février 1951 
à la Maison Querbes — L'Etablis­
sement rural — Vers la corpora­
tion de l'agriculture — Les délé­
gués à choisir.

Grâce à la bienveillance des au­
torités de la Maison Querbes de Jo- 
liette, nous aurons encore cette an­
, ée notre retraite de formation so­
c ale pour les ruraux. Les résultats 

rveilleux obtenus par la mise en 
couvre de cette heureuse initiative 
ont incité les dirigeants de votre 
profession à y recourir une fois de
plus. %

Vous serez donc à la Maison 
Quorbes du 13 au 16 février pro- 
cr :iin: Pour assimiler de nouveau les 

: ;c euses instructions sur la doctrine 
ale de l'Eglise, présentées par 

|0 R.P. René Piette, directeur de la 
Maison Querbes.

Comme thème général: "L'Etablis- 
nt rural''. Des spécialistes de 

• o première valeur: MM. C.E. 
ture et J.B. Lanctôt vous aide­

r. à voir le problème en face, à 
ter son ampleur, à comprendre 
b ûlante nécessité, et à trouver 
moyens à prendre pour lui ap-

p

porter une solution intéressante et 
stable.

Vous y serez? Chacune des diffé­
rentes organisations rurales se fait 
un devoir d'y être représentée. Il est 
bien entendu que tous les ruraux 
sont cordialement invités à ces étu­
des sociales, mais étant donné que 
l'espace est forcément limité, sur­
tout pour les chambres, il serait im­
portant que dans chaque paroisse 
on choisisse parmi nos meilleurs 
hommes un ou deux délégués offi­
ciels. De plus, tous ceux qui veulent 
assister et qui peuvent facilement 
voyager matin et soir, sont égale­
ment les bienvenus.

Vous y serez nombreux, comme 
chaque ann-e, pour profiter de ces 
quelques jours d'étude et de travail, 
afin de vous préparer à diriger et 
administrer vous-mêmes vos propres 
affaires, conscients des responsabi­
lités qui vous incombent tant comme 
chef de famille que comme membre 
de la plus belle profession qui soit.

Vous y venez! Nous y serons.
La Fédération Diocésaine de l'U.C.C.

Gérard Gauthier, prés.
C. Brousseau, agronome 

Sec.- Propagandiste.

AIDEZ RENFORCER LA DÉFENSE DU PAYS
■ m
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..... . Marine Royale Canadienne

’cuveau service à l'Etablissement Rural
! j Société Canadienne d'Etablis- 
nent Rural vient de se donner un 
.veau service dont le but est de 

b/oriser au possible l'accès à l'é- 
tabÜssement rural sous toutes ses 
formes. Lors d,'une réunion tenue 
- li le 23 janvier, les directeurs 
Je la Société ont autorisé l'organi- 
: • on d'un service de courtage en 

ir meuble spécialisé dans la vente 
l'évaluation d'établissements ru- 
<, terres, commerces, fabriques 

irtisanat etc., partout au Canada. 
Cette décision a été prise en rai­

de l'urgence d'orienter l'établis- 
îent de familles canadiennes- 

•' içc^ses vers les paroisses à conso­
le- en dehors du Québec, en con­

ation aussi de l'ampleur du 
ivement d'immigration de famil- 

es d'expression française qui s'an- 
ce au cours des prochaines se­

es. On sait que l'Episcopat du 
Québec a demandé à la Société 

:: eadienne d'Etablissement Rural 
de s'intéresser aux immigrants ca­
thodiques venus au Canada pour

• b ! :r à la campagne, et c'est 
pour répondre à ce désir que la So-

• se charge d'orienter ces gens 
leur établissement dans les

• os ruraux français du Canada. 
La première tâche de ce nouveau

service sera de constituer une liste 
des établissements ruraux à vendre 
et s'en assurer l'agence. Ainsi, pro­
gressivement, la Société Canadienne 
d'Etablissement rural sera en mesure 
de rendre des services importants 
aux familles en quête d'établisse­
ment rural et, plus particulièrement, 
de leur fournir une orientation di­
gne de confiance.

Plusieurs autres questions ont été 
étudiées lors de la réunion du 23 
janvier , notamment la poursuite de 
la souscription nationale lancée en 
1950, la possibilité d'organiser un 
voyage de liaison rurale vers l'Ou­
est du pays en 1951; le placement 
d'aides-cultivateurs; les enquêtes dé­
mographiques, etc. Enfin, pour ré­
pondre aux demandes nombreuses 
des cultivateurs qui veulent visiter 
le nord de l'Ontario dans le but de 
s'y établir, la Société collaborera, 
comme elle l'a fait dans le passé, à 
l'organisation d'excursions à frais 
réduits.

M. C.-E. Couture présidait cette 
réunion. Tous les directeurs étaient 
présents notamment le Docteur L.-O. 
Beauchemin, de Calgary, Alberta, le 
représentant des Associations cana­
diennes-françaises de l'Ouest.

Notre Marine grandit, et elle a besoin d’hommes. Ses tâches 
sont importantes —importantes pour chacun de nous. Et 
tout en servant son pays, on peut se tailler une belle carrière.

La vie en mer exige une solide constitution, surtout si 
vous voulez satisfaire aux exigences de la Marine. Mais 
c’est une vraie vie d’homme! Oui, une vie saine, passion­
nante au possible, sans compter qu’elle offre un emploi 
bien payé pour la vie, de l’avancement, une bonne pension 
et, en attendant, de beaux voyages au loin.
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Si vous avez de 17 à 29 ans, une instruction de 8e année ou mieux, et si 
W? ^ tous êtes citoyen canadien ou sujet britannique, écrii ez à l'Officier

Toutes les 

branches ont 

besoin d’hommes: 

ÉLECTRICITÉ 

MACHINES 

TRANSMISSIONS

«
«

’

Recruteur, Quartier Général de la Marine, Ottawa, ou encore allez
f AERO-MECANIQUE, ETC. ^

voir en personne 

L'OFFICIER RECRUTEUR

H.M.C.S. DONNA COXA
1475, RUE DRUMMOND 

MONTREAL, P. O.

La Marine vous 

formera comme 

spécialiste. 

Renseignez-vous 

sans tarder.
0*o1
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La fertilisation de la betterave à sucre
Oîrawa, 22 janvier 1951 — La 

b: *-rave à sucre occupe mainte-^
• une place importante dans 

'économie de l'agriculture québec­
. Cette culture qui a pris quel- 
années à s'établir est aujourd'­

hui très en vogue auprès des culti­
vateurs.

Comme toutes les autres, cette 
culture a des besoins bien particu- 

quant à la fertilisation. Depuis 
le débuts, la Station Expérimentale 
fée aie de l'Assomption s'est occu­
pée d'étudier les besoins de cette 
plante, dit M. Bordeleau, régisseur 

cette ferme. Des études de fer- 
ti tion ont été entreprises non seu­
le:: ont à la Station même, mais sur 
déférents types de sol des districts 

ard et sud du St-Laurent.
Di , formules étudiées, le 2-16-6 

es‘ jusqu'ici le mélange le plus re- 
mandable pour l'ensemble des 

dive-s types de sols sur lesquels on 
cultive la betterave à sucre. Quant 
à la quantité à employer à l'acre, le 
principal facteur entrant en jeu est 
'état actuel de fertilité du sol. Sur 
les sols ou l'état de fertilité est bon, 
une quantité de 600 livres à l'acre 
avec 10 à 12 tonnes de fumier s'a­
vère Suffisante. Sur les sols pauvres

mier nécessaire, on peut aller jus­
qu'à 900 livres à l'acre.

L'emploi d'un engrais azoté au 
temps de l'éclaircissage,* à raison 
de 100 livres à l'acre a donné d'ex­
cellents résultats et est recomman­
dable.

Sur les terres noires, on conseille 
le 2-8-16 qui donne de meilleurs 
résultats que la formule générale 
2-16-6.

L'emploi de borax à raison de 15 
à 20 livres à l'acre devient néces­
saire et devrait être ajouté à la 
formule dons les cas où l'on cons­
tate la présence de la maladie du 
coeur brun.

Quant au mode d'application des 
engrais, on recommande l'emploi de 
100 livres d'engrais à l'acre dans 
le semoir et le reste est appliqué à 
la volée et ce avec de la semence 
fragmentée.

Si l'on emploie de la semence en­
tière, on peut appliquer jusqu'à 200 
livres d'engrais à l'acre dans le se­
moir et le reste est appliqué à la vo­
lée et enfoui par un hersage.

En suivant ces recommandations, 
dans la fertilisation de la betterave 
à sucre, on devrait pouvoir obtenir 
d'excellents rendements et faire de

Trois nouvelles 
publications

OTTAWA, le 24 janver 1951 — Le 
ministère fédéral de l'Agriculture 
annonce la mise en distribution de 
trois nouvelles publications en lan­
gue française ayant respectivement 
pour titres: "L'élevage des oies", 
"La culture du fraisier" et "La brûlu­
re tardive des pommes de terre et 
moyens de la maîtriser".

L'ELEVAGE DES OIES - publica­
tion no 848 — est une circulaire d'u­
ne dizaine de pages préparée par 
la division de l'Aviculture, au servi­
ce des Fermes Expérimentales. Elle 
traite des différentes races, de la re­
production, de l'incubation, des mé­
thodes d'élevage et de la mise sur 
le marché des oies.

LA CULTURE DU FRAISIER - pu­
blication no 838 — est une autre cir­
culaire de 16 pages rédigée par des 
spécialistes de la division de l'Hor­
ticulture. On y trouve les sous-titres 
suivants: Préparation du sol, varié­
tés, époque de la plantation, soin 
des coulants, binage, engrais chi­
miques, irrigation, cueillette, protec­
tion en hiver, rénovation d'une vieil­
le fraisière et, enfin, le fraisier qua­
tre-saisons.

LA BRULURE DES POMMES DE 
TERRE ET MOYENS DE LA MAITRI­
SER — publication no 837 — est
l'oeuvre de la division de la Bota­
nique et de la Phytopathologie. Cet­
te circulaire d'une quinzaine de pa­
ges passe en revue les recherches 
les plus récentes sur la maladie la 
plus redoutable et la plus coûteuse 
des pommes de terre.

On peut se procurer gratuitement 
chacune de ces trois publications 
nouvelles. Il suffit d'en faire la de­
mande au service de l'Information, 
ministère de l'Agriculture, Ottawa. 
Il n'est pas besoin d'affranchir les 
lettres de demande.

se tiendront à l'hôtel Mont-Royal, 
sous la présidence de MM. R. Pi­
geon et W. Erskine Rogers, respec­
tivement, le 8 février, la reunion 
des administrateurs du Club pro­
vincial et le 9, l'assemblée plénière 
annuelle de l'Association Canadien­
ne.

Au programme; lecture des rap­
ports annuels et financiers; choix 
des officiers et directeurs,- vote d'un 
amendement à la constitution; choix 
du site et approbation des plans de 
construction de l'immeuble du secré­
tariat général projeté.

Le dîner annuel sera servi au mê­
me hôtel le 9 février.

COURS ABREGES 
D'AVICULTURE

Baisse de la

'u < ncore lorsqu'on n'a pas le fu-1 cette culture une récolte payante.

Assemblée de 
l'Ass. canadienne 

ayrshire
Montréal sera, cette année, le 

théâtre des assises nationales des é­
leveurs de bovins de race Ayrshire. 
C'est le 8 et 9 février, en effet que

y
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... Mous en méritez bien une auss/i

Des cours abrégés couvrant tous les 
laspects de l'industrie avicole seront 
donnés cette année dans divers en­
droits de la Province. En voici les 
dates et endroits:

Marieville, sous-sol de l'église pa- 
roisisale, du 22 au 27 janvier.

Granby, sous-sol de l'église de 
St-Eugène, du 12 au 16 février.

St-Lin des Laurentides, salle pa- 
roisisale, du 12 au 17 février.

Victoriaville, salle de l'Hôtel-de- 
Ville, du 19 au 24 février.

Des cours identiques seront don­
née à l'Ecole d'agriculture de Ville- 
Marie en mars, à une date qui se­
ra déterminée prochainement; du 5 
au 12 mars des cours de chaponna­
ge pourront être suivis à l'Ecole d'a­
griculture de Sherbrooke.

Ces cours sont organisés par la 
Division avicole provinciale en col­
laboration avec le Service d'Aide à 
la Jeunesse qui paie le transport 
des élèves, aller et retour par train 
ou autobus et accorde, de plus, une 
allocation d'un dollar pour frais de 
pension.

Rappelons que ces cours sont à 
l'intention des fermiers et fermières 
âgés de 16 à 30 ans. Pour s'y ins­
crire, il faut obtenir de l'agronome 
du comté, de l'instructeur avicole ré­
gional ou de la division avicole du 
Ministère provincial de l'Agricultu­
re une formule d'admission.

Les 7, 8 et 9 février, à l'hôtel 
Queen's de Montréal, la Société Po- 
mologique et Fruitière du Québec 
tiendra sa 52e assemblée annuelle. 
A l'étude,- maladies et insectes des 
vergers. Au dîner annuel, le confé­
rencier- invité sera M. S.J. Chagnon, 
vice-président de l'Office fédéral du 
Soutien des prix des produits agrico­
les. .

Le dîner sera servi à 6.30 au 
Queen's et sera suivi d'une soirée 
récréative.

Le programme des séances d'af­
faires et techniques comporte deux 
forums: l'un sur la publicité, l'autre 
sur les aspects techniques et écono­
miques de la production pomicole. 

--------------------------------- -

Statistiques
laitières de

décembre

baie de l'année à 20,130,000 Si-1 
vres rapprochée de celle de 1949
à 23,857,000 livres représente une DroduCtïOIl laitière 
baisse de 14.4 p. 100. ■

Selon les rapports soumis par les pQr|ant au n0m des producteurs 
classificateurs fédéraux de produits de ,ajt du Canada don, n est ,e pré.
altiers, 93.54 p. 100 du beurre fa- Lidentf M Gi|bert McMillan, culti- 
briqué dans Québec en 950 était vateur bien connu de Huntingdon, a 
de premier choix. Seule, la Saskat- déc,aré si |-on n'jnléresse les 
chewan nous devance sous ce rap- cu|tivateur5, par une meilleure ré­
port avec un percentage de 95.35 mutation de leur travail, à main- 
de beurre de première qualité. tenir é,evée |a prociuc,ion de |eurs

Dans une communication à la troupeaux, le Canada deviendra 
presse émanant du ministère fédéral définitivement importateur de pro- 
de l'Agriculture, il est dit que la duits laitiers.
production canadienne de lait en M McMillan a prononcé ces pa- 
1950 se serait maintenue au niveau ro|es à ,Q séance inaugura|e du
de I an dernier, soit a. 17 billions de congr£s annuel de l'Association des 
livres. La consommation de beurre procjucteurs de lait tenue à Winni- 
acauserait une augmentation de 6. peg ces jours derniers. ,| a attribué 
7% et ceMe du fromage d un peu ,Q diminution de la produdion |ai-
plus de 7 yc . ] tière, enregistrée en 1950, au fait

Les réserves de beurre dans les j que lèse ultivateurs ne sont pas ré­
entrepôts de Québec et de Montréal tribués en proportion des risques et 
au premier janvier 1951 à 10 mil- frais qUe comporte leur entreprise, 
lions de livres se comparent à des |j q signalé que toutes les réserves 
stocks de 15.6 millions de livres à de produits laitiers étaient dispa­

rues durant l'année et il soutient, de 
plus, que le Canada importe du fro­
mage, du beurre et même du lait en 
poudre.

Le président de l'Association dé­
sapprouve le contrat anglo-cana­
dien pour le fromage, En dépit mê- 

1 me de l'approbation de personnes 
laut placées, il n'est pas en faveur 
du renouvellement d'aucun contrat 
d'exportation, l'avenir étant trop in­
certain. "Nous devrions", dit-il, 

nous préoccuper d'abord de déve­
lopper notre marché domestique".

Le congrès groupait une centaine 
de délégués des principales organi­
sations agricoles du pays, représen­
tant 40,000 producteurs de lait. La 
réunion a duré trois jours.

la même date de l'année précéden­
te.

La naissance d'une 
variété de tabac

La fabrication du beurre, durant 
décembre a été de 2,569,000 livres 
ou 7.5 p. 100 de moin qu'en dé­
cembre 1949. Pour l'année 1950, el­
le a été de l'ordre de 87,820,000 li­
vres à mettre en regard de 92,597,­
000 livres pour l'année précédente, 
ce qui représente une baisse de 5.
2 p. 100.

La production fromagère du mois 
dernier à 1,019,000 de livres accu­
se une augmentation de 152.1 p. 
100 sur le mois correspondant de 
1949, tandis que la production glo-

OTTAWA, le 10 janvier 1951 — 
La création d'une bonne variété de 
tabac n'est pas si simple qu'on peut 
le croire en Certains milieux. Il ne 
suffit de recouvrir d'un sac de pa­
pier la tête de deux plants de varié­
té différente. On peut ainsi obtenir 
quelques hybrides mais il n'y aura 
pas nécesairfement croisement em* 
tre ces fleurs diffréentes que recou­
vre le sac de papier puisque la plu­
part d'entre elles peuvent se fécon­
der elles-mêmes. C"est pourquoi la 
récolte obtenue d'une telle semence 
sera probablement irrégulière. La 
vérité est qu'il faut effectuer ces 
croisements à la main et quand les 
fleurs sont encore jeunes.

En fait, la naissances d'une varié­
té de qualité supérieure résulte de 
plusieurs croisements. Par le croi- 
sélection. On remarque bien de 
nombreuses lignées aussi bonne que 
les variétés dont on les tire, mais 
moins d'un pour cent de ces nou­
velles lignées, lorsque soumises à des 
essais répétés, peuvent être recon­
nues aptes à la production commer­
ciale, dit M. K-T. Grant, de la sous- 
station expérimentale de Delhi, On­
tario.

On peut s'y prendre de deux ma­
nières pour produire une variété de 
tabac jaune: par la sélection d'une 
plante particulièrement remarqua­
ble et par le croisement. Par le croi­
sement appelé encore hybridation, 
il est possible d'associer les meilleu­
res qualités de deux ou plusieurs va- 
rétés. Dans l'un et l'autre cas, ce­
pendant, la nouvelle variété doit ê­
tre soumise à une sélection soignée 
pendant plusieurs années.

On trouve un exemple de croise­
ment artificiel dans la variété Del- 
crest, développée conjointement par 
les fermes expérimentales de Delhi 
et de Harrow et mise sur le marché 
en 1948. La Delcrest découle d'une 
série de croisements faits de 1938 
à 1940 ayant pour but d'associer la 
résistance d'une lignée à la pourri­
ture noire de la racine et les quali­
tés des variétés Duquesne, White 
Mammoth et Gold Dollar. On en a 
obtenu la Delcrest caractérisée par 
sa résistance à la pourriture de la 
racine, sa précocité, son type et sa 
qualité. A la suite de ces croise­
ments la Delcrest a dû subir sept an­
nées de sélection continue avant 
d'être mise sur le marché pour la 
production commerciale.

Le commerce accru de la poste 
est un point impressionnant dans le 
développement économique du Ca­
nada depuis 15 ans. La poste livre 
quelque 2,400,000,000 articles par 
an et son revenu net s'est évalué à 
$80,618,402. <Pour l'an terminé au
31 mars, 1949).

• • •

Les statisticiens de l'American Can 
Co. calculent qu'en 1950, l'usage du 
métal pour la mise en conserve des 
produits alimentaires aux E.-U., a é- 
îé de 10 fois plus haut qu'au début 
du siècle — presque 5 fois la crois­
sance en population.

CCUV01R COOPERATIF 
DE L'EPIPHANIE

POUSSINS DE HAUTE QUALITE
Approuvés par le Ministère fédéral de l’Agriculture. Certifiés 

par le Ministère provincial de f Agriculture.
Réaction 0% — Race P. R. B.
Placez votre commande immédiatement.
Prix sur demande.
Abonnement d’un an à EAviculteur Québécois 
à tout acheteur de 2U0 poussins ou plus.

Paul-Emile Forest, sec.-gérant

GUSTAVE GUERTIN
JOLIETTE

Farine, Grains, Moulées, Sel.
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Hon. ANTONIO BARRETTE. 
M A L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE Cr LEPINE
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES

A *?u rances! Feu — Vie — Accidents — Maladie? — Patronales
Contre la prêle — Etc.

Consulte: mec confiance et sans frais

Téléphone : 36 Bureau : 64, «jd^oce Bourget,

E.-H. LIPPE
INGENIEUR CIVIL 

M.E.I.C. M.C.I.P. Qué.

Travaux d'aqueduc, électricité, 
égouts, pouvoirs d'eau, cons­
truction générale, etc.

ARPENTEUR GEOMETRE

M.C.A.G.P. Qué.

Mesurage, division de terrain, 
bornage, préparation de plans 
pour sites de villégiature, ca­
dastres, etc.

125 S., ST-CHS BORROMEE, JOLIETTE ----- TEL: 131

YVES PELLETIER, C.R. LL,L.
AVOCAT

60 St-Jacques Ouest.
MONTREAL, P. Q.
Té 1. LA: 7205

rue St-Isidore,
SAINT LIN, P. Q.
Tel.: 47
LE MERCREDI SOIR

vous voulez que votre enfant ap­
prenne et retienne...

Aie, tit-Luc... la boucane sort sur 
l'école neuve?... Tu» sais bien qu'ils 
ont installé les callorifères en haut 
et en bas et ça chauffe, le tout se­
ra chauffé en fin de semaine... ça
marche tu sais.

---------------- —♦------------------

Notre-Dame
des Prairies

Petites annonces
* CHEZ PAUL LEMAY

St-Alexis (Montcalm *
A la suite de Pinccndie un livret de 

commandes a été perdu pour plunts de 
fraisiers, arbres fruitiers, etc. Aux inté­
ressés de bien vouloir commantrer de 
nouveau et sans tarder.

25 janv. 4 f.c.

(D.N.C.) - NAISSANCE - Le 22 
janvier notre curé M. l'abbé Ansel­
me Rondeau a baptisé Joseph, Pier­
re, Réjean, fils de M. et Mme Doriua 
Perrault (Hélène Perrauif). Parrain 
et marraine: M. et Mme Colombien 
Forest, oncle et tante de l'enfant de 
St-Ambroise. Porteuse: Lise Perrault, 
soeur de l'enfant.

Félicitations à ces heureux pa­
rents.

Cette semaine nous avons reçu 
un don de $20. d'un paroissien.

Sincères remerciements.
La semaine dernière nous avons 

perdu les services de notre marguil- 
lier en charge M. Gérard Houle.

Figurez-vous qu'il s'est payé le 
luxe d'aller faire un séjour à l'hô­
pital.

Son état n'était pas très grave, 
mais a nécessité quand même une 
hospitalisation de quelques jours.

Il paraît qu'il n'avait pas l'inten­
tion de raconter quelques petites 
histoires. Ah! Ah! Ah!.

Nous sommes tout de même con­
tents de le revoir parmi nous. Bon­
ne santé M. Gérard.

• FRAISIERS CERTIFIES
Commandez sans larder vos plants île 

fraisiers certifiés ainsi que pommiers, 
etc. Chez PAUL LEMAY. pépiniériste, 
St-Alexis (Montcalm».

25 j. 4f.c.

• HOMMES, FEMMES MAIGRES!
GAGNEZ DE 5 A 10 LBS

Entrain nouveau. Essayez les compri­
mée toniques Ostrex pour chair nouvel- 
ez le comprimé tonique- Ostrex. Format 
de présentation seu/cmcnt 60c. Toutes 
pharmacies.

6 MAISONS A LOUER
A La Coop. «PIlabitation «lu Christ- 

Roi, rue Papineau, 4 logis de 6 pièces, 
maison neuve, commodités modernes, 
possession immédiate. Tel. à 341, Jolicttc.

Théâtre Ford

4 logements en 
briques rue Richard

$14,000.00
MOITIE CASH, BALANCE 5%

R. MALO,
338 LANAUDIERE, TEL. 2455J.

Ecole Notre-Dame 
St-Félix de Valois
JOURNEE D'ETUDE - Samedi 

derner, s'ouvrait une journée d'Etu­
des des Intitutrices et instituteurs 
de Saint-Félix de Valois. Grâce à 
invitation du R. Fr. J.-L. Valois, c.s. j 
v., directeur de l'Ecole Notre-Dame,, 
le personnel enseignant du village 
et celui de la campagne émettaient 1 

le voeu de notre Inspecteur M. Al- j 
berî Lusiser lors de la journée péda­
gogique en septembre dernier: la j 
fondation d'un cercle d'Etudes.

Cette journée se tient sous la I 
présidence de M. l'Inspecteur Lussier ; 
A ses côtés, l'Inspecteur A. Froment ! 
nous honorait de sa présence et de i 
son expérience. Etaient présents: 
MM. les Insoecteurs Lussier et Fro­
ment, l'abbé Amirault, vicaire, les I 
RR. Frères de l'Ecole ainsi que Mlle j 
Irène Boucher, les RR. Soeurs de 
l'Externat, Mme Landreville, Ml Ses 
Rainville, l'Epicier, Laferrière, Rita 
et Raymonde Champagne et Mlle 
Poirier.

D'abord la formation du comité 
d'organisation: Le R. Frère J.-L. Va­
lons, c.s.v., directeur, est élu prési­
dent de notre cercle d'Etudes, à l'u­
nanimité.

M. l'abbé Amirault, aumônier, 
des étudiants, nous intéresse vive­
ment d'une façon pratique. Il résu­
me l'organisation et le but de la 
Croisade Eucharistique, les moyens 
que nous offre i'Action Catholique 
tant sociale qu'individuelle de nos 
jeunes. Habituer l'enfant à rendre 
service, à vivre en bonne entente a­
vec son voisin, à l'aider, s'intéres­
ser à toutes sortes de choses: en
classe ou au foyer. Toutes ces initia­
tives prises par l'enfant développent 
ensuite l'amour du prochain prêché 
par le Christ. Merci beaucoup M. A- 
mirault.

Maintenant le programme nous 
indique la discussion en comités sur 
la mé'hcdciogie de la lecture diri­
gée et connexe. Après la discussion 
et rapport, M. Froment, Inspecteur 
prend la pcrole pour nous dire ce 
qu'il entend lui-même et d'après ’e 
programme d'Etures de Québec sur 
la lecture dirigée. Son expérience, 
sa ténacité, et sa grande sincérité 
de pédagogue ouvrent un moyen 
vivant pour enseigner la lecture diri­
gée. La discussion s'engage au sujet 
des classes à divisions multiples...

En dernier lieu, M. l'Inspecteur 
Lussier, avec calme, expose briève­

ment l'organisation des CAISSES 
SCOLAIRES dans nos Ecoles. Il -en- ; 
courage fortement les éducateurs à 
promouvoir cet élan vers l'économie. 
Dans ses 28 écoles une quinzaine 
fonctionnent très bien. A la fin de 
l'année scolaire, M. l'Inspecteur 
prévoit que $6,000. auront été ra­
massés par les enfants de différentes 
Ecoles et serviront d'épargne.

Chacun se retire apportant le sti- j 
mulant et la bonne volonté dans le 
champ d'action que tout éducateur 
se doit et doit à ceux qui lui sont. 
confiés. Grand merci à nos Inspec- ! 
teurs, pour leur dévouement à la 
noble cause, pour leur initiative et ; 
leur travail d'équipes.

La secrétaire.
L'ETUDE A LA MAISON - Fran­

chement, nos petits gars ne nous ; 
apportent pas toutes leurs leçons 
bien sues et de beaux devoirs très 
bien faits... Aussi y a-t-il moyen 
d'étudier chez nous? Tit-Luc bâcle 
ses devoirs sur le coin de l'armoire 
pendant que les filles finissent !a 
vaisselle. Marie, assise sur un tabou­
ret, écoute Séraphin et Métropole, 
tout en essayant d'étudier: "La ba­
taille des plaines d'Abraham"...

Tit-Luc, Marie n'ont pas le goût 
d'étudier, de faire leurs devoirs. 
Bien d'autres choses les intéressent. 
Peut-être aussi qu'ils ne sont pas ai­
dés par le climat de la maison. Le 
bruit, la table, les cris, la radio, la 
✓isite, le téléphone, tout les distrait.

Or pour faire un travail de pensée 
de tête,- il faut à tout prix un climat 
calme, pj'sible; tout comme la plan­
te pour fleur* ... besoin d'un bon 
terrain, de pluie et de soleil. Quand 
bien même le deuxième voisin n'en­
tendrait pas votre programme à la 
radio ou que les voisins n'entendent 
pas toute la conversation... il y a 
moyen de tout faire cela pas trop 
fort et laisser aux petits étudiants 
tout le silence et le calme nécessaire 
pour résoudre un problème, obser­
ver une règle grammaticale et re­
tenir profondément une explication 
ou une définition.

Le mois de février, c'est le plus 
beau mois de l'année pour étudier. 
Etudiants, vous recevrez votre bul­
letin de janvier, cette semaine. En­
suite ne manquez pas de préparer 
de suite celui de février prochain. 
Malgré les lourdes tâches que les 
mamans ou grandes soeurs ont dans 
la journée, elles peuvent aider le 
soir à ces petits cerveaux à réparer 
ce vieux dicton: "La mémoire, c'est 
une faculté qui oublie..." Donc à 
l'oeuvre mesdames et messieurs, si

Jeudi soir prochain, 8 février, le 
Théâtre Ford" — commandité par 

la Société Ford du Canada — pré­
sentera aux radiophiles "Les Visi­
teurs du soir", de Jacques Prévert. 
L'émission sera entendue de 9 h. à 
10 h. sur les ondes du réseau fran­
çais de Radio-Canada.

La scène se passe au Moyen-Age.
Le baron Hughes vient de fiancer 

sa fille Anne au chevalier Renaud, 
et c'est un tourbillon de fêtes.

Or, voilà qu'arrive au château un 
couple de mystérieux ménestrels: 
Gilles et Dominique. C'est le Diable 
qui les a envoyés sur terre pour y 
perdre des âmes, et ils possèdent 
certains pouvoirs magiques. Gilles 
enchantera la belle demoiselle An­
ne, cependant que l'éblouissante 
Dominique dressera l'un contre l'au­
tre le chevalier Renaud et le vieux 
baron. Mais Gilles ne pourra pas li­
vrer la belle Anne aux puissances 
infernales; au contraire, c'est elle 
qui le sauvera. Miracle de l'amour. 
Le Diable en sera pour ses frais.

Ne manquez pas d'écouter au 
"Théâtre Ford" cette merveilleuse et 
féérique histoire d'amour et de mort. 
Les dialogues et le scénario sont de 
Jacques Prévert et de Pierre Laro­
che qui se placent au premier rang 
du cinéma français contempodain. 
Découpage radiophonique: André
Audet. Réalisation: Bruno Paradis.

ICI CJSO
D'UNE ONDE A L'AUTRE

© POELE A VENDRE
Poêle noir et h’anc de marque Malet 

chauffant au bois et à l’huile en treô 
bonnes conditions n'ayant chauffé que 2 
ans. Téléphonez à 23 Joliette, Qué.

• MAISONS ET COMMERCES
2 maisons libres, 2 logis, rue N.-Da­

me, clientèle de pain (run) $100. par 
semaine — Gros restaurant au Christ- 
Roi, 7 feux propane. Petit commerce 
avec logis $15.00. — Hôtel sans licence, 
avec commerce général Edifice Nat. 
Breweries, 11,00 pds cul»»-- — Epicerie 
licencié avec 8 logement* à Joliette — 
Grosse boulangerie à J-1 i«*tt«* — 3 terres 
échange accepté à Joliette. Clientèle li- 
qu»*urs 13 essences avec eau javel — Plu­
sieurs maisons bien situées — 4 loge­
ments au centre, brique- $14.000, moi­
tié. — R. Malo, 338 De I.anaudière, Tél. 
2155 J.

Q MEUBLES A VENDRE
Chesterfield à vendre, presque neuf, 

prix avantageux S'adresser à Mme Paul- 
Emile Gariépy, St-Roch de l'Achigan, 
Ruisseau des Anges, Co. l'Assomption.

• A TRES BON MARCHE
Mesdames, vous pouvez habiller tous 

les membres de votre famille chez AR­
MAND DAVIAU, Ste-Juliennc (Mont­
calm). avec du linge usagé. On y vend 
aussi des coupons de toutes sortes et 
du linge à lu verge.

1 fév. 6 f.p.

• A LOUER ET A VENDRE
Place de commerce comprenant une 

boucherie un abattoir avec ljoutillage 
et un frigidaire pour viandes. S'adresser 
à Félix Champagne, St- Gabriel de 
Brandon.

O PORCELETS
A vendre 32 porcelets, 4 semaines. S’a­

dresser à eGorges Perreault. St-Alexis 
(Montcalm). 1 fév. lf.p.

O VACANT
O’tnmerce Kawleigh maintenant va­

cant dans section de la ville de Joliette. 
Commerce bien établi. Excellent»* occa­
sion. Plein temps. Ecrire immédiatement. 
Rawleigh's Dept. ME-B-512-189. Mont­
réal.

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE

Ondula­
tions

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
Mme Lucienne Radeau, coiffeuse 

d'expérience

469, NOTRE-DAME
en haut de la Banque Royale

Tél.: 811 Joliette

O PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che­
minées. S'adresser à A. GEOFFRION 
Enrg., Ste-Julicnnc. (Montcalm), P. Q. 
Tél. 209 s 2 3.

• FLEURS COUPEES 
Bouquets de mariés, couronnes 

mortuaires, fleurs coupées chez le 
fleuriste * LOUIS VAN MULDERS, 
1138 De Lanaudière, Tél. x 314 — 
Fermé le dimanche après-midi.

SALON LISE 
Mlle Isaline Roy

prop.

et autres coiffeuses d'expérience
NOUS NOUS SPECIALISONS 

POUR VOS TEINTURES ET 
COLORANTS DE CHEVEUX

Permanente na­
turelle Cold - 
Waves avec ou 
sans machine de 
$3.50 à $15.00, 
champooing 
mise en plis 
compris. Traite­
ment des che­
veux. — Tél.

1899
App. 4

9 nord, PL. BOURGET, JOLIETTE

• TERRAIN A VENDRE OU A 
ECHANGER

Terrain de 60 x 150 sur avenue Bar­
rette, s'adresser à Gabriel Lippe, 430 
St-Yiateur. Tél. 1538 J., Joliette, Qué.

25 Janv. 3 f.p.

MONTRE PERDUE
l ue montre en or jaune avec bracelet 

élastique, Modèle pour dame, perdue 
-amedi soir le 13 janvier entre St-Lin et 
Sic-Julienne. S'adresser à Mlle Françoi­
se Desehénes. Tél. 112 J. St-Lin. I ne ré­
compense est promise à qui la remettra.

C AUSTIN A VENDRE 
Auto Austin A-40. modèle 1950. 2,000 

milles tout équipé, à bas prix. S’adresser 
à M. Roger Villemaije, St-Roch de TA- 
cliigan, Co. l'Assomption, Tél. 616 R 2-5.

Qui gouverne bien... prévoit...!
LE PREVOYANT NE RISQUE PAS, IL ASSURE SON AVENIR

LUCIEN BRIEN
Coutier en Assurances

VIE - FEU - VOL - AUTOMOBILES - ACCIDENTS 
* PLAN D'HOSPITALISATION ET MALADIE 

TEL. 124 ST-LIN DES LAURENTIDES
Résidence: Rue St-Louis, à deux portes du Théâtre Laurier

12,330 lettres en décembre
Le tableau officiel du courrier de 

décembre '50 expose en manchette: 
"12,330 lettres reçues au poste du­
rant le moi". Les archives signalent 
que les périodes correspondantes de 
'48 et '49 avaient récolté respective­
ment 5,528 et 7,130 lettres. Notons 
que Radio-Richelieu opérait alors a­
vec une puissance autorisée de 250 
watts. Ce qui veut dire que l'accrois­
sement de puissance a apporté, à 
votre poste régional , une augmen­
tation approximative de 200 lettres 
par jour au courrier se situant main­
tenant à environ 400 lettres par jour.

Le "Club Musical", avec ses de­
mandes spéciales et ses concours, 
est en tête de la liste; il a récolté à 
lui seul ,au cours de décembre, 5728 
lettres comparativement à 482 et 1, 
243 en décembre '48 et '49. Le re­
cord fut enregistré le 29 alors qu'on 
compta 947 -lettres. Le "Club Musi­
cal" est toujours en ondes, tous les 
ovant-midis, de 8 h. 30 à 10 h. 30.

Suivent les populaires émissionus: 
"Le Concours Chooner" (mettant en

MCmOUË CAg&pP

m
LA PLUS CJXWOC ODCASISATW * 

Qf rOAKXPQPT AU MOMK —

Nouvelle adresse Chapeaux, coiffure

s

• Notre grand choix de chapeaux peut satis­
faire vos goûts et développer votre personna­
lité. — BEL ASSORTIMENT POUR FIL­
LETTES — (Ouvert tous les jours pour 
chapeaux de tous genres).
AUSSI COIFFURE: $3.50 et plus — Per­
manentes sans machines $4.50 et plus — 
Ondulations, ette.

Salon 
Gabrielle 

Forest
Nouvelle adresse:

55 sud, PL. BOURGET 
Tél. 470 — En haut de la 

Bijouterie Lechasseur

NOUVEL HORAIRE
DEPARTS DE JOLIETTE 

POUR MONTREAL
Tous Jes jours sauf le dimanche 

10.00 a.m. et 5.45 p.m.
Dimanche seulement 8.45 p.m.

POUR TROIS-RIVIERES, 
SHAWINIGAN, GRAND'MERE ET 

QUEBEC
Tous les jours sauf le dimanche 

10.00 a.m. et 5.45 p.m.
Samedi seulement, 2.05 p.m.

O MACHINE A COUDRE
Réparation de ia machine ;*. coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé* 
lisle et Fils mécaniciens. — Machines à 
cqudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes les pièce- de rechange. — Remarque 
bel assortiment «le montures pour enca­
drements, 55 P. Bourget Sud, sous-sol,
Tél. 226.

* TERRE A VENDRE
\ Ste-Lli-abeth, terre de 120 arpents

0 _ a

(6 x 20), bâtie maison etc. S'adresser à ordre. S’adresser à Henri Payette, St-Es- 
Donatien Aubin, Stc-Elisabeth. 2 f.p. [ prit, Montcalm, Tél. 630 2 1.

O MAISONS A VENDRE
Logement à louer de 5 pièces, cham­

bre de bain, eau chaude et froide, pour 
le 1er de février. — Rue Notre-Dame, 2 
maisons de deux logis, rue Beaudry, — 
2 maisons 2 logis, rue Piette — 2 mai­
sons, 2 logis, Blvd Manseau, 2 logements 
2 logis, rue Des Carrières, — 2 mai­
sons, 2 logis, 1 maison, 1 logement é* 
picerie, restaurant avec propriété. Tri­
cot! euse de 2 mois à bonne condition a­
vec garantie de 5 ans de marque Léga* 
ré. Terrain et plusieurs terres à des prix 
avantageux. S’adresser à J.A. RATELLE 
115 Stc-Angfélique sud, Joliette, Tél. 
524 J.

O AUTOMOBILE A VENDRE
l ne automobile Chrysler 39 en parfait

* CASQUE DE LOUTRE
\ vendre un casque de loutre, gran­

deur 6 7/8. Valeur $75.00. S'adresser à 
Mlle A. Bourgeault. Lavaltrie (Berthier)

25 janv. 3 f.p.

* A VENDRE
Machine à tricoter de marque répu­

tée. n’ayant pas servi avec tous les ac­
cessoire? pour faire les côtés équipée d’un 
dévidoir et d’un parapluie umbrella. S'a­
dresser à Mme F. Roinpré, 171 St-Jac- 
ques, Co. Montcalm, tél. 154 W.

* GAGNEZ DE L'ARGENT
A domicile à temps complet ou par­

tiel. Apprenez à faire bonbons à la mai­
son, gagnez en apprenant. Donnons gra­
tuitement premier outillage. Cours par 
correspondance. Institut National de 
Confiserie. Enrg., Station Delorimier, Ca­
se 152, Montréal.

O ARTICLES A VENDRE
Carosse de poupée $2.00, manteau de­

mi saison $1000. Berlot et sleigh pour 
enfants: $2.50, set de salle à manger: 
$95.00; manteau de seal: $20.00; s'a­
dresser à 37 St-Barthélemy nord, Joliette 
Qué. Tel. 799 M. 25 janv. 3f.p.

LUNETTES POUR LA NEIGE, 
MASQUES MARDI GRAS, 

CARTES POUR ST-VALENTIN 
CARTES DE PAQUES 

POULETS ET PANIERS 
DE PAQUES

Joliette
Smallware Enrg.

132-34 rue Ste-Anne 
Tél. 1431 - Joliette, Qué.

vedette "Le Poète du piano, Geor­
ges Codling» et "Marinades" avec 
des totaux respectifs de 2460 et 
1087. "Marinades" dont les anima­
teurs réguliers sont, on le sait, Clai­
re Thibodeau et Lorenzo Brouillard 
peut encore être entendu tous les 
jours, du lundi au vendredi inclusive­
ment, à 2 heures. Les deux program­
mes ont enregistré leur plus volumi­
neux courrier le 22 décembre, soit: 
208 et 123 lettres.

En quatrième lieu — il fallait s'y 
attendre! — le Père Noel à qui les 
enfants ont envoylé 922 lettres au 
cours des 25 premiers jours de dé­
cembre. Cette émission était réali­
sée par Wilfrid Mondoux. Immédia- 
temènt après, hissé sur notre palma­
rès, voici la populaire émission au­
près de la jeunesse, "Les Joyeux 
Pinsons", production du service com­
mercial de CJSO à Joliette. Ce pro­
gramme a récolté 695 lettres, com­
parativement à 182 et 437 aux re­
levés précédents. Viennent ensui­
te, dans l'ordre: Les Diables Noirs, 
La Croisade du chapelet en famille, 
L'Ensemble de Drummondville, La 
Parade des Orchestres, Le Carnet 
Social, Radio Sacré-Coeur, Le Con­
cours Comptoir Richelieu et Nos Jeu­
nes Savants.

De la rive sud, nous sont venues 
9072 lettres ‘5472 en décembre 
'49); de la rive nord, 3252 (1658 
en décembre '49). C'est évidemment 
Sorel qui a contribué dans la plus 
large mesure au courrier: 3632. Pi- 
erreville, pour sa part, nous a écrit 
1977 fois,* c'est le second en liste. 
Suivent, dans l'ordre: Berthierville, 
Joliette, Montréal, etc... Le jour 
chanceux fut le 29: on y compta 
1277 correspondants. Que ça conti­
nue!...

St-Félix de Valois

^ A

0

POUR ST-ST-GABRIEL
Tous les jours sauf le dimanche 

11.32 a.m. et 7.25 p.m.
Samedi seulement 3.05 p.m. 
Dimanche seulement 10.45 a.m. 

Pour renseignement, s'adresser à la 
gare — Tél.: 16

GRATIS
CATALOGUE 

DE PLOMBERIE 
ET CHAUFFAGE

Ecrivez 
MAINTENANT 

pour catalogue gratuit 
lur bains, tuyaux, 

raccords, pompes, 
équipement dr* chauffage,

etc., etc.

MAIN PLUMBING AND 
HEATING SUPPLIES CO.

1059 B-4, ST-LAURENT 
MONTREAL

PATINOIRE (mise au point) — 
Contrairement à ce qu'un corres­
pondant a fait paraître, nos jeunes 
ne sont pas privés du plaisir de s'a­
donner à leur sport favori. Pour la 
modique somme de 15 sous chaque 
soir, ils peuvent s'en donner à coeur 
joie, sur la patinoire de l'Ecole du 
Village, deux soirs par semaine.

Si on veut savoir les raisons pour 
lesquelles la patinoire du village 
n'est pas entretenue; vouloir bien 
s'adresser au Secrétaire des Loisirs 
qui donnera à tous, même aux cor­
respondants de journaux, tous les 
détails voulus.

Ce correspondant blâme le Comi­
té actuel des Loisirs et lui demande 
de retrousser ses manches pour faire 
de la glace. Une question ici se po­
se. Pourquoi l'ancien Comité des 
Loisirs qui s'était embarqué dans u­
ne galère et qui a dû démissionner 
au cours de l'hiver dernier n'a-t-il 
pas retroussé les siennes pour payer 
ses dettes au lieu de laisser cette tâ­
che pénible au Comité actuel?

Si le Comité actuel avait pris en 
mains une succession plus florissante, 
il aurait pu faire davantage pour 
donner plus de bons loisirs à nos 
jeunes. Avant de le faire, il lui faut 
payer les pots cassés, comme on dit 
en bon canadien.

Le Comité des Loisirs 
par le secrétaire

EN VACANCES - MM. Lucien 
Dufresne et Fernand Houle, ecclé­
siastiques, étuidants au Grand Sé­

minaire de Montréal en vacances 
dans leur famille, pour quelques se­
maines.

RETRAITES FERMEES - Dernière­
ment un groupe imposant d'hommes 
suivaient les exercices de la retraite 
fermée, organisée annuellement 
pour les paroissiens de St-Félix.

Cette semaine, une dizaine de La- 
cordaires, ont suivi ces exercices. 
Cette dernière était organisée par 
le Comité diocésain des Lacordaires 
et Ste-Jeanne d'Arc.

Les dames de St-Félix auront leur 
retraite au cours du mois de février, 
soit du 12 au 15. Plusieurs person­
nes sont nommées pour recruter les 
noms. Aidez-les dans leur travail en 
donnant votre nom immédiatement.

PROMPT RETABLISSEMENT - Les 
Jeanne d'Arc du Cercle St-Félix sou­
haitent un prompt rétablissement à 
Mlle Rose Agnès Benny, actuelle­
ment hospitalisée à St-Luc de Mon­
tréal ainsi qu'à Mlle Armandine 
Rainville, en convalescence chez ses 
parents, au retour d'un séjour à
l'hôpital St-Eusèbe de Joliette.

-------------------------------+--------------------------------

Permis de conduire 
ou permis de tuer

Lorsqu'on voit un chauffeur Ivre 
au volant d'une automobile, on se 
demande franchement, si cet hom­
me n'a pas obtenu un permis de tu­
er.

La dernière guerre nous a tué ou 
blessé 94,000 soldats. Durant la mê­
me période, les accidents d'automo­
biles ont fait 170,000 victimes.

Les autorités policières rapportent 
que les accident dûs à l'alcool at­
teignent jusqu'à 25% des cas; mais 
les autorités médicales vont plus 
loin et rendent laicool responsable 
de 42% à 50% des accidents. Le 
Conseil de la Sécurité nationale af­
firme que 42% des chauffeurs et 
33% des piétons tués dans des ac­
cidents de circulation ont de l'al­
cool dans le sang.

La bonne conduite suppose une 
vision parfaite, l'attention, lo juge­
ment éveillé, la décision rapide, le

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien 

RAYON X
Traitements électriques 

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

Bernard
Beaudoin

PROPAGANDISTE POUR LE 
COMTE DE BERTHIER LES 

MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Vie —Incendie — Automobile
ST-PAUL DE JOLIETTE 

Tél. 1631 J 2

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ w

Rawdon

Tél. bureau 197 
Résidence: 15

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Téléphone 1518-J

Téléphone 54

Dr L GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Rayon-X — Traitement? v 
électriques

Spécialité : Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 1120 J 

JOLIETTE, Qué.

Cultivateurs,
attention

Si vous désirez acheter des silos 
en bois de toute? dimensions à prix 
modéré, ne tardez pas à donner vo­
tre commande. Pour tou9 renseigne­
ment?, adressez-vous à

St-André Cr
Lesage

Marrhand? de Bois

Manufacturiers de 
Portes & Chassis 

St-Roch de l'Achigan 
Co. l'Assomption 

Tél. 604-22

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
Chiropraticien 

TEL. 1679

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“La chiropratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vie \

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupc de cheveux 
Traitement à 

l'huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

60, sud PLACE BOURGET, 
Tél. 61 — Le soir 679

sens des responsabilités. Les tests de 
conduite, faits par de savants spé­
cialistes, disent qu'il y a 59.7% plus 
d'erreurs de conduite chez les per 
sonnes qui. font usage de boisson. 
D'ailleurs l'expérience et les causes 
quotidiennes en cours de justice ne 
nous amènent- elles pas aux mômes 
conclusions?

Donner une licence de chauffeur 
à un habitué do la boisson équivaut 
en pratique à lui donner la permis­
sion de tuer, sans risquer la poten­
ce.


